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« La vérité est comme l’eau ; elle prend la forme du récipient qui la contient.» Ibn Khaldoun
Quotidien national d'information 

 
 
 
 

La machine de propagande française se prépare 
à mener une nouvelle campagne subversive 
contre l’Algérie, en mobilisant ses ressources sur 
le cas d'Ayoub Aïssiou, un fugitif condamné par la 
justice algérienne pour vol, dilapidation de l’argent 
public, blanchiment, financements d’acteurs 
subversifs et spoliation de biens de citoyens. 

HOSTILITÉ ENVERS NOTRE PAYS 

 

PROTECTION CIVILE 

EXTINCTION DE 118 INCENDIES SUR 123 AU COURS DES 
DERNIÈRES 24 HEURES 

RÉUNION AU MINISTÈRE DU  
COMMERCE INTÉRIEUR ET 

DE LA RÉGULATION DU 
MARCHÉ NATIONAL 

INSTRUCTIONS POUR 
ASSURER LA CONTINUITÉ DE 

L'APPROVISIONNEMENT 
DANS LES ZONES TOUCHÉES 

PAR LES INCENDIES 

Les unités de la Protection civile ont réussi à éteindre, au cours des dernières 24 heures, jusqu'à samedi à 07h00, 118 incendies sur 
les 123 enregistrés à travers plusieurs wilayas du pays, a indiqué un bilan de la Direction générale de la Protection civile (DGPC). 

P.2

Toutes les wilayas du pays connaissent 
une vaste mobilisation populaire à laquelle 
prennent part des citoyens de tous âges 

qui ont tenu à répondre spontanément aux 
appels à la solidarité lancés en faveur des 

habitants des régions touchées par les 
récents incendies, les quartiers et les 

places publiques se transformant, en peu 
de temps, en points de collecte de dons et 

d'aides, dans une image reflétant les 
sentiments les plus nobles de solidarité et 

de cohésion. 

ntrE nous
DES MÉDIAS FRANÇAIS  

SE PRÉPARENT À DÉFENDRE LE 
CAS AÏSSIOU  

DANS UN POINT DE PRESSE À L'HÔPITAL DES GRANDS BRÛLÉS  
"DR SAÏD CHIBANE" DE ZÉRALDA 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SALUE 
L'ÉLAN DE SOLIDARITÉ POPULAIRE ET 
N’EXCLUT PAS DES ACTES CRIMINELS 

P.2

P.16

Dans une déclaration, à l'issue de sa visite à l'hôpital des grands brûlés "Dr Saïd Chibane" de Zé-
ralda, où il s'est enquis de l'état des blessés évacués des wilayas sinistrées, le président de la Ré-
publique a déclaré : "Notre consolation réside dans l'élan de solidarité du peuple algérien, qui nous 
rend fiers d'appartenir à l'Algérie, n'en déplaise à certains". 

LE PEUPLE ALGÉRIEN 
TOUJOURS SOLIDAIRE  

E
UNE MOBILISATION 

SPONTANÉE DES 
CITOYENS POUR AIDER 

LES SINISTRÉS 

La ministre du Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national, Mme Amel 
Abdellatif, a présidé, samedi, une réunion 
de coordination consacrée au suivi de la 

situation de l'approvisionnement en 
produits de première nécessité dans les 

wilayas touchées par les récents incendies, 
au cours de laquelle elle a donné des 

instructions pour assurer la continuité de 
l'approvisionnement en ces produits et le 
suivi quotidien des stocks, indique un 

communiqué du ministère. 
P.4
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Les unités de la Protection civile ont réussi à éteindre, au 
cours des dernières 24 heures, jusqu'à samedi à 07h00, 
118 incendies sur les 123 enregistrés à travers plusieurs 

wilayas du pays, a indiqué un bilan de la Direction 
générale de la Protection civile (DGPC). 

PROTECTION CIVILE 

EXTINCTION DE 118 INCENDIES SUR 123 AU 
COURS DES DERNIÈRES 24 HEURES 
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Concernant la situation géné-
rale des incendies du cou-
vert végétal, des récoltes 

agricoles, des oasis de palmiers et 
des bottes de foin, "les services de 
la Protection civile ont enregistré, 
au cours des dernières 24 heures 
jusqu'à ce samedi à 07h00, 123 in-
cendies, dont 118 ont été éteints", 
précise la même source. 

"Les opérations d'extinction se 
poursuivent pour les cinq autres 
dans les wilayas de Jijel (2), Sétif 

(2) et Tébessa (1)", ajoute le bilan. 
S'agissant du feu de forêt dans 

la commune de Texenna (wilaya 
de Jijel), au lieu-dit "Mechtat El 
Messa", le bilan fait état de "l'éva-
cuation de certaines familles de 
leurs habitations à titre préventif, 
en sus du renforcement des 
équipes d'intervention par deux 
avions de type AT-802, avant 
d'écarter le danger et de permettre 
le retour des habitants chez eux". 

RA

Le Croissant Rouge algérien (CRA) a an-
noncé, samedi dans un communiqué, l'ouver-
ture de la collecte de dons et d'aides destinés 
aux familles touchées par les incendies ayant 
frappé certaines wilayas du pays. 

Dans le cadre de la poursuite de la réponse 
sur le terrain et de la prise en charge des per-
sonnes touchées par les incendies dans des 
wilayas de l'est et du centre du pays, "le CRA 
ouvre la collecte aux intervenants sur le ter-
rain, ainsi qu'aux dons et aides, afin de les 
acheminer vers les familles touchées par ces 
incendies", dans le cadre d'une initiative pla-
cée sous le slogan "Ensemble... pour la soli-
darité et le secours". 

Cette démarche vise à "organiser, trier et 
acheminer ces aides en fonction des priorités 

et des besoins réels recensés dans les zones 
sinistrées". A cet effet, "des points de collecte 
et de regroupement des aides ont été aména-
gés au niveau de l'entrepôt central du CRA 
dans la wilaya de Blida, en tant que point cen-
tral, afin de faciliter et d'accélérer leur achemi-
nement vers les wilayas sinistrées, ainsi qu'au 
siège national du CRA à Alger", précise le 
communiqué. 

Les points de collecte comprennent égale-
ment l'unité principale de la Protection civile 
dans la wilaya de Jijel et le bureau du comité 
de wilaya de cet organisme dans la même wi-
laya, ainsi que tous les bureaux de wilaya re-
levant du CRA à travers le territoire national. 

Pour tout contact ou renseignement concer-
nant cette opération de solidarité, les numéros 

de téléphone suivants sont mis à la disposition 
des citoyens : 05 58 10 33 99 / 07 79 43 70 28 
/ 06 97 02 24 24 et 06 71 12 16 94. 

"Le CRA avait, au cours des dernières 
heures, dépêché des convois de solidarité vers 
les wilayas de Skikda, Jijel et Annaba, chargés 
de matelas, couvertures, médicaments, 
couches et autres produits de première néces-
sité, et ce, parallèlement à la mobilisation 
d'équipes d'intervention, de staffs médicaux et 
d'ambulances pour soutenir les opérations de 
secours, assurer la prise en charge sanitaire 
et accompagner les personnes touchées", 
conclut la même source. 

 
RA

SOLIDARITÉ NATIONALE 

LE  CRA OUVRE LA COLLECTE DE DONS ET D'AIDES AU PROFIT 
DES SINISTRÉS 

Toutes les wilayas du pays connaissent 
une vaste mobilisation populaire à laquelle 
prennent part des citoyens de tous âges qui 
ont tenu à répondre spontanément aux ap-
pels à la solidarité lancés en faveur des ha-
bitants des régions touchées par les récents 
incendies, les quartiers et les places pu-
bliques se transformant, en peu de temps, en 
points de collecte de dons et d'aides, dans 
une image reflétant les sentiments les plus 
nobles de solidarité et de cohésion. 

A Alger, à l'instar des autres wilayas du 
pays, des initiatives spontanées ont vu le 
jour, les citoyens ayant réagi avec une célé-
rité sans précédent aux appels au secours 
lancés par leurs frères des régions du centre 
et de l'est du pays, touchées par les récents 
incendies. Des initiatives de solidarité ont 
ainsi été lancées par des Algériens de tous 
âges et de toutes catégories, une démarche 
qu'ils ont toujours adoptée lors des crises et 
des épreuves pour y faire front uni. 

Dans la capitale, de nombreux citoyens af-
fluent vers les points de collecte désignés 
pour recueillir les dons et aides destinés aux 
habitants des zones sinistrées, apportant ce 
qu'ils peuvent en denrées alimentaires, cou-
vertures, eau minérale et autres produits. 
D'autres se chargent de les acheminer vers 
ces régions dans les meilleurs délais, notam-
ment après la réouverture des routes et des 
axes qui y mènent. 

Cette démarche est également adoptée 

par les citoyens dans d'autres wilayas, à l'ins-
tar d'Oran, Constantine, Annaba, Blida, Chlef 
et bien d'autres, grâce à la communication et 
à une organisation rigoureuse afin de garantir 
l'acheminement des aides de solidarité dans 
les meilleures conditions. 

Dans la commune de Tessala El Merdja, 
au sud de la wilaya d'Alger, l'APS a constaté 
la poursuite, à un rythme soutenu, des opé-
rations au niveau des points de collecte. 

A cet égard, l’un des bénévoles a expliqué 
que l’idée "est venue spontanément aux 
jeunes du quartier qui ont exprimé leur vo-
lonté d’acheminer aujourd'hui les aides, afin 
qu’elles parviennent à leurs bénéficiaires dès 
demain matin". Cette initiative n’a pas été ré-
servée à une tranche d’âge particulière, 
puisque petits et grands y ont participé, cha-
cun selon ses moyens. 

Un autre bénévole a indiqué que les aides 
ne se limitaient pas aux denrées alimentaires 
et à la literie, mais comprenaient également 
des produits pharmaceutiques, des groupes 
électrogènes et tout ce qui est à même d’ai-
der les sinistrés à faire face à cette situation 
d’urgence. 

Parallèlement à ces efforts populaires, le 
Croissant-Rouge algérien (CRA) s’est em-
pressé de mobiliser tous les moyens dispo-
nibles, les aides étant regroupées au niveau 
de son centre national situé dans la wilaya de 
Blida. 

Le chef du bureau de wilaya d’Alger, Mo-

hamed Brahim Rahmani, a précisé que 6 
semi-remorques chargés de colis alimen-
taires, de literie, de vêtements, de produits 
destinés aux enfants et de lait en poudre ont 
été dépêchés aujourd’hui vers les zones si-
nistrées, en attendant d’autres opérations qui 
concerneront les wilayas de Jijel, Béjaïa, An-
naba et Skikda, en coordination avec les co-
mités de wilaya de l’organisation. 

De son côté, le responsable de la santé au 
CRA, le Dr Belaour Mohamed El Mehdi, a af-
firmé que l’organisation avait mis en place un 
plan d’intervention sur le terrain pour faire 
face aux conséquences des incendies. Ce 
plan prévoit la mise à disposition d’équipe-
ments médicaux et d’un soutien logistique, 
ainsi que la mobilisation de médecins spécia-
listes et de psychologues des wilayas voi-
sines. Il prévoit également le déploiement de 
cliniques mobiles afin d’accélérer les opéra-
tions d’examen et la prise en charge des 
blessés, ainsi que l’évacuation et le transfert 
des dépouilles. 

Ces initiatives témoignent, encore une 
fois, de l’ampleur de la solidarité et de l’en-
traide qui caractérisent le peuple algérien, 
une culture profondément ancrée chez l’en-
semble de ses composantes et qui constitue 
l’un de ses principaux points forts pour sur-
monter les épreuves. 

 
RA 

UNE MOBILISATION SPONTANÉE DES CITOYENS POUR AIDER LES 
SINISTRÉS 
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DANS UN POINT DE PRESSE À L'HÔPITAL DES GRANDS BRÛLÉS 
"DR SAÏD CHIBANE" DE ZÉRALDA 

Dans une déclaration, à l'issue 
de sa visite à l'hôpital des 
grands brûlés "Dr Saïd Chi-

bane" de Zéralda, où il s'est enquis 
de l'état des blessés évacués des 
wilayas sinistrées, le président de 
la République a déclaré : "Notre 
consolation réside dans l'élan de 
solidarité du peuple algérien, qui 
nous rend fiers d'appartenir à l'Al-
gérie, n'en déplaise à certains". 

"Ceux qui pensent autrement 
du peuple algérien se trompent, et 
les analyses qu'ils font depuis long-
temps sur l'Algérie sont également 
erronées", a-t-il ajouté. 

Le président de la République a 
également évoqué les moyens mo-
bilisés pour lutter contre ces incen-
dies et prendre en charge les 
sinistrés, déclarant à ce propos : 
"Lorsque de telles catastrophes 
nous frappent, nous y faisons face 
avec les moyens de l'Etat et du 
peuple. L'Armée nationale popu-
laire (ANP) est également présente 
dans toutes les épreuves, tout 
comme la Protection civile algé-
rienne, à l'égard de laquelle nous 
prendrons plusieurs décisions afin 
de soutenir ce corps cité en exem-
ple à travers le monde". 

Dans le même sillage, le prési-
dent de la République s'est arrêté 
sur les causes à l'origine de ces in-
cendies, affirmant: "C'est effective-
ment une circonstance 
douloureuse, et nous croyons au 
destin inéluctable de Dieu, mais il 
y a des actes criminels et nous en-
quêterons sur ceux qui en sont res-
ponsables", avant d'ajouter: "Je 
n'emploierai pas de termes forts, 
comme celui de conspiration". 

Concernant les conditions dans 

lesquelles se sont déroulées les 
opérations d’extinction de ces in-
cendies, le président de la Répu-
blique a fait observer que "les 
vents étaient très forts, ce qui a fa-
vorisé la propagation des 
flammes", ajoutant que, sur le plan 
technique, "il n’existait aucun 
moyen, ni aérien ni terrestre, per-
mettant de venir à bout de ces in-
cendies". 

Il a, en outre, abordé la prise en 
charge médicale dont bénéficient 
les blessés dans ces incendies, re-
levant le haut niveau des médecins 
de l’hôpital des grands brûlés. "Au-
paravant, nous envoyions les cas 
complexes à l’étranger pour les 

soins, alors qu’aujourd’hui, nous 
sommes en mesure de les prendre 
en charge ici", a-t-il soutenu. 

Le président de la République a 
rappelé que la réalisation de l’hôpi-
tal des grands brûlés de Zéralda 
est intervenue à la suite des incen-
dies criminels survenus en 2021, 
lesquels, a-t-il dit, avaient constitué 
"une leçon pour nous". 

Le président de la République a 
renouvelé ses remerciements aux 
équipes médicales de cet établis-
sement hospitalier et de ceux des 
wilayas touchées, ainsi qu'aux élé-
ments de la Protection civile, de 
l’Armée nationale populaire (ANP), 
de la Gendarmerie nationale (GN) 

et de la Sûreté nationale, qui "ont 
contribué à atténuer cette catas-
trophe", et à tous ceux qui ont par-
ticipé à l’évacuation des blessés, 
considérant cette mobilisation gé-
nérale comme "une leçon pour 
tous ceux qui critiquent l’Algérie". 

Le président de la République a 
annoncé la tenue, dimanche, d’une 
réunion à laquelle assisteront tous 
les responsables concernés, à un 
titre ou à un autre, par la lutte 
contre ces incendies, au cours de 
laquelle "des mesures seront 
prises qui nous permettront d’éviter 
de telles catastrophes à l'avenir". 

 
RA 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SALUE L'ÉLAN  
DE SOLIDARITÉ POPULAIRE 

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a salué, samedi à Alger, l'élan de solidarité et 
la grande mobilisation populaires aux côtés des sinistrés des récents incendies ayant touché plusieurs 

wilayas de l'Est et du Centre du pays. 
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Le président de la 
République, M. Abdel-
madjid Tebboune, s'est 
enquis, samedi, à l'Hô-
pital des grands brûlés 
Dr Said-Chibane de Zé-
ralda (Alger), de l'état 
de santé des blessés 
évacués des wilayas 
touchées par les ré-
cents incendies. 

A cette occasion, le 
président de la Répu-
blique s'est rendu au 
chevet de certains bles-
sés, dont des femmes 
et des enfants. 

Le président de la 
République a rassuré 
les blessés en affirmant 
que les équipes médi-
cales ne ménagent 
aucun effort pour leur 
assurer une prise en 
charge optimale. 

Tous les cas, y com-

pris les plus complexes, 
seront pris en charge à 
l'hôpital des grands brû-
lés de Zéralda, a-t-il 
souligné. 

Il a, à cet égard, 
salué le professionna-
lisme et la compétence 
des équipes médicales 
de cet établissement 
hospitalier. 

Le président de la 
République était ac-
compagné du ministre 
délégué auprès du mi-
nistre de la Défense na-
tionale, Chef 
d'Etat-Major de l'Armée 
nationale populaire, le 
Général d'Armée Saïd 
Chanegriha, et du mi-
nistre de la Santé, Mo-
hamed Seddik Ait 
Messaoudene. 

 
RA

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
S'ENQUIERT À L'HÔPITAL DES 

GRANDS BRÛLÉS DE ZÉRALDA DE 
L'ÉTAT DES BLESSÉS ÉVACUÉS DES 

WILAYAS SINISTRÉES
Le ministre de l’Hydraulique, Lounès Bou-

zegza, a instruit, samedi, de mobiliser tous les 
moyens nécessaires pour assurer la continuité 
de l’approvisionnement des citoyens sinistrés 
par les feux de forêt en eau potable, tout en 
accélérant le recensement et la réhabilitation 
des infrastructures endommagées, indique un 
communiqué du ministère. 

Dans ce cadre, M. Bouzegza a ordonné la 
mobilisation des citernes de l’Algérienne des 
Eaux (ADE) relevant de plusieurs wilayas, afin 
de renforcer les opérations d’approvisionne-
ment et de répondre aux besoins recensés, 
précise la même source. 

Le ministre a également ordonné le "recen-
sement immédiat et précis" de l’ensemble des 
infrastructures hydrauliques ayant subi des 
dommages du fait des feux enregistrés dans 
plusieurs wilayas de l’Est du pays, ainsi que 
l’accélération de la programmation et de la 
réalisation des opérations de maintenance et 
de réhabilitation, en vue de leur remise en ser-
vice dans les meilleurs délais, ajoute le com-
muniqué. 

M. Bouzegza a, en outre, souligné la né-
cessité de la mobilisation pleine et entière de 
l’ensemble des services et établissements du 
secteur et de la mise à disposition de tous les 
moyens disponibles, afin d’assurer la conti-
nuité du service public de l’eau, de prendre en 
charge rapidement les préoccupations expri-
mées et d’accompagner les citoyens dans 
cette douloureuse épreuve. 

 

L'ADE mobilise ses moyens   
Dans le même contexte, l'ADE a affirmé, 

dans un communiqué, avoir mobilisé l’ensem-
ble de ses moyens humains et matériels au ni-
veau de ses unités de Jijel, Béjaïa, Skikda et 
Sétif, à travers une coordination sur le terrain 
entre les unités voisines, qui se sont rapide-
ment mobilisées pour intervenir et contribuer 
aux efforts d’extinction des feux. 

L’entreprise a précisé avoir mobilisé ses 
équipes techniques et ses moyens matériels, 
notamment des citernes et les équipements 
nécessaires, pour contribuer aux opérations 
d’extinction aux côtés des autorités locales et 
des services de la Protection civile sur le ter-
rain. Elle a également mobilisé la majorité de 
ses équipes de maintenance et d’intervention 
pour réparer les dégâts ayant affecté certaines 
infrastructures et réseaux et œuvrer au réta-
blissement du service public de l’eau potable 
dans les zones sinistrées. 

Les équipes de l’ADE poursuivent leurs in-
terventions sur le terrain, en coordination avec 
les différents services concernés, afin d’assu-
rer la continuité du service public et de réduire 
les effets de ces feux sur les citoyens et les in-
frastructures. 

L’entreprise a, à ce titre, assuré que ses 
équipes demeurent mobilisées jusqu’au réta-
blissement de l’alimentation en eau potable 
dans les zones sinistrées dans les meilleurs 
délais.  

RA 

M. BOUZEGZA INSTRUIT DE MOBILISER TOUS LES 
MOYENS POUR ASSURER L’APPROVISIONNEMENT 

DES SINISTRÉS EN EAU POTABLE
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RÉUNION AU MINISTÈRE DU  COMMERCE INTÉRIEUR ET DE LA RÉGULATION DU 
MARCHÉ NATIONAL  

INSTRUCTIONS POUR ASSURER LA CONTINUITÉ DE 
L'APPROVISIONNEMENT DES CITOYENS DANS LES 

ZONES TOUCHÉES PAR LES INCENDIES 

La ministre a donné des instruc-
tions portant sur "la nécessité de 
poursuivre la coordination et la 

communication permanente avec les 
autorités locales des wilayas sinis-
trées, et de renforcer le suivi quotidien 
des stocks de produits de première 
nécessité, tout en assurant la conti-
nuité de l'approvisionnement des ci-

toyens en ces produits, et une inter-
vention immédiate en cas de besoin", 
a précisé la même source. Cette réu-
nion de coordination s'est tenue par 
visioconférence avec les directeurs 
régionaux et les directeurs du com-
merce des wilayas concernées, en 
présence des cadres centraux du mi-
nistère, "dans le cadre du suivi 

continu de la situation de l'approvi-
sionnement et de l'activité commer-
ciale dans les wilayas touchées par 
les récents incendies, et du renforce-
ment des mécanismes de prise en 
charge des besoins enregistrés", pré-
cise le communiqué. La rencontre a 
également permis d'écouter les direc-
teurs du commerce des wilayas sinis-

trées et de faire le point sur les der-
niers développements sur le terrain, 
notamment pour ce qui est des ni-
veaux d'approvisionnement et des 
stocks de produits de première né-
cessité, ainsi que de recenser les be-
soins exprimés et de s'assurer de leur 
prise en charge dans les délais. 

RA 

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE/ RELIZANE 

PLUS D’UN MILLION DE QUINTAUX DE CÉRÉALES COLLECTÉS DURANT LA 
CAMPAGNE 2025-2026 

La campagne de moisson-battage au titre de la saison 
agricole 2025-2026, récemment achevée dans la wilaya 
de Relizane, s’est soldée par la collecte d’environ 1,05 
million de quintaux de différentes variétés de céréales, soit 
une nette progression par rapport à la saison précédente, 
dont la production n’avait pas dépassé 300.000 quintaux, 
a-t-on appris samedi auprès de la Direction des services 
agricoles (DSA). 

Le chef du service de l’organisation de la production 
et de l’appui technique auprès de la DSA, Houcine Djeb-
bar, a précisé à l’APS que cette récolte, collectée au ni-
veau des centres de stockage relevant des deux 
coopératives des céréales et légumes secs (CCLS) 
d’Oued Rhiou et de Relizane, a été réalisée sur une su-
perficie totale de 88.000 hectares consacrée aux diffé-
rentes variétés de céréales. Selon le même responsable, 
cette hausse de la production céréalière s’explique no-

tamment par les importantes précipitations enregistrées 
dans la région, particulièrement durant les mois de janvier 
et février, lesquelles ont favorisé l’amélioration des rende-
ments des cultures. 

Le rendement moyen des céréales s’est établi à envi-
ron 16 quintaux à l’hectare, tandis que des rendements 
pouvant atteindre 60 quintaux à l’hectare ont été enregis-
trés dans certaines zones à forte productivité, notamment 
à Mendès et Sidi M’hamed Ben Ali, a-t-il ajouté. 

Dans le cadre du renforcement des capacités de 
stockage, la wilaya de Relizane a bénéficié, durant la pré-
sente campagne agricole, de six centres de stockage de 
proximité des céréales, mis en service avec une capacité 
de 50.000 quintaux chacun, sur un total de huit entrepôts 
attribués à la wilaya. 

Implantées dans les communes de Sidi Khettab, Be-
lassel Bouzegza, Had Chekala, Ouled Aïche et Sidi M’ha-

med Ben Ali, ces nouvelles infrastructures ont permis de 
porter les capacités de stockage de la wilaya de 900.000 
à 1,2 million de quintaux. Elles contribuent également à 
améliorer les conditions de conservation des récoltes et 
à rapprocher les capacités de stockage des exploitations 
agricoles. 

Par ailleurs, d’importants moyens matériels ont été 
mobilisés pour assurer le bon déroulement de la cam-
pagne de moisson-battage. Le dispositif mis en place a 
notamment mobilisé 324 moissonneuses-batteuses, 
3.346 tracteurs, 629 presses à balles, 1.240 citernes et 
plus de 1.700 remorques, en plus d’autres équipements, 
a indiqué M. Djebbar. Ces moyens ont contribué à assurer 
le déroulement de la campagne dans de bonnes condi-
tions et à faciliter la collecte et le stockage de la production 
céréalière à travers la wilaya. 

RE

COOPÉRATION BILATÉRALE  
ARKAB EXAMINE AVEC LE DG DE LA SOCIÉTÉ NIGÉRIENNE DE PÉTROLE  

LE RENFORCEMENT DU PARTENARIAT ET DES INVESTISSEMENTS 
Le ministre d'Etat, ministre des Hydrocarbures, Mo-

hamed Arkab, a reçu, samedi à Alger, le directeur gé-
néral de la Société nigérienne de pétrole (Sonidep), M. 
Ali Seibou Hassane, avec lequel il a examiné les 
moyens de renforcer le partenariat stratégique et les 
investissements, notamment le développement du 
bloc pétrolier "Bilma", indique un communiqué du mi-
nistère. 

La rencontre, qui vise à examiner l'état et les pers-
pectives de la coopération et du partenariat algéro-ni-
gérien dans le domaine des hydrocarbures, 
notamment les projets structurants et les opportunités 
de développement de la coopération entre Sonatrach 
et la Sonidep, s'est déroulée en présence d'une délé-
gation de haut niveau de la société nigérienne, ainsi 
que de cadres du ministère et de représentants de So-
natrach. 

Cette rencontre s'inscrit dans le cadre de la dyna-
mique de renforcement du partenariat stratégique 
entre l'Algérie et le Niger dans le domaine des hydro-
carbures, fondé sur la coopération, l'échange d'exper-
tises, le transfert de connaissances, et la réalisation de 
grands projets, au mieux des intérêts des deux pays 
frères, et à même d'accroître la valeur ajoutée du sec-
teur, selon la même source. 

Lors de ces entretiens, les deux parties ont passé 
en revue les perspectives de coopération dans plu-

sieurs dossiers d'investissement et techniques, en tête 
desquels le développement du bloc pétrolier "Bilma", 
situé dans la région de Diffa et s'étendant jusqu'à la ré-
gion d'Agadez, ainsi que les perspectives d'exploitation 
des gisements qui y sont identifiés. 

A cet égard, l'étude de faisabilité relative au déve-
loppement du bloc "Bilma" fera l'objet d'un examen et 
d'une révision technique par Sonatrach, en prévision 
de l'élaboration d'un plan de développement du gise-
ment pétrolier. Selon les résultats de l'étude de faisa-
bilité, la production du gisement devrait dépasser les 
20.000 barils/jour, sur une période d'exploitation esti-
mée à 20 ans, ajoute le communiqué. 

A cette occasion, M. Arkab a affirmé que Sonatrach 
accompagnera Sonidep dans l'élaboration et la mise 
en œuvre du plan de développement du gisement, en 
mettant à profit son expertise et sa longue expérience 
dans les différentes étapes de développement et d'ex-
ploitation des gisements d'hydrocarbures pour assurer 
la concrétisation du projet avec succès. 

Les deux parties ont également examiné l'état 
d'avancement des travaux au niveau du bloc pétrolier 
"Kafra", dont Sonatrach est partenaire, tout en souli-
gnant l'importance de poursuivre la coordination et 
d'avancer dans les activités y afférentes. 

La rencontre a également été l'occasion d'examiner 
l'état d'avancement des projets relatifs aux raffineries 

de Zinder, compte tenu de leur importance dans le ren-
forcement des capacités de raffinage et la garantie de 
l'approvisionnement du Niger en produits pétroliers. 

Dans ce contexte, il a été convenu d'organiser pro-
chainement en Algérie une session de formation au 
profit d'une délégation nigérienne, axée sur la mainte-
nance des installations de la raffinerie, à même de ren-
forcer les capacités techniques et opérationnelles des 
équipes nigériennes, selon le même communiqué. 

Par ailleurs, les entretiens ont porté sur la coopé-
ration entre les sociétés Naftal et Sonidep, notamment 
le projet de réalisation d'un centre d'approvisionnement 
en bitumine dans la région de Zinder, en sus de l'exa-
men des possibilités d'approvisionnement du Niger en 
carburant d'aviation (kérosène) et en différents types 
de carburants. Les deux parties sont convenues de 
poursuivre et d'intensifier les échanges techniques à 
travers l'organisation de réunions de travail régulières 
entre la délégation de Sonidep et les différentes struc-
tures et filiales du groupe Sonatrach, afin d'approfondir 
l'examen des dossiers et de définir les prochaines 
étapes opérationnelles, les entretiens ayant été cou-
ronnés par le renouvellement de la volonté commune 
de renforcer et d'élargir le partenariat algéro-nigérien 
et de concrétiser les projets d'intérêt commun, conclut 
le communiqué. 
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La ministre du Commerce intérieur et de la Régulation du marché national, Mme Amel Abdellatif, a présidé, samedi, 

une réunion de coordination consacrée au suivi de la situation de l'approvisionnement en produits de première 
nécessité dans les wilayas touchées par les récents incendies, au cours de laquelle elle a donné des instructions 

pour assurer la continuité de l'approvisionnement en ces produits et le suivi quotidien des stocks, indique un 
communiqué du ministère. 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE   
DES  MESURES D'URGENCE POUR LA PRISE EN CHARGE DES SINISTRÉS  

Le ministère de l'Industrie pharmaceu-
tique a annoncé, samedi dans un commu-
niqué, des mesures d'urgence, dans le 
cadre de la cellule de crise mise en place 
à son niveau, pour répondre aux besoins 
sanitaires des populations des zones tou-
chées par les incendies ayant affecté plu-
sieurs zones forestières dans certaines 
wilayas. 

Dans ce cadre, le ministère a indiqué, 
lors d'une réunion de cette cellule, présidée 
par le ministre de l'Industrie pharmaceu-
tique, M. Ouacim Kouidri, avoir invité l'en-
semble des établissements 
pharmaceutiques spécialisés dans la pro-
duction, la commercialisation et l'importa-
tion de médicaments et de dispositifs 

médicaux, à participer à un élan de solida-
rité destiné à prendre en charge les be-
soins des sinistrés. 

Le ministère a appelé ces établisse-
ments à coordonner leurs actions avec le 
ministère de la Santé et la Pharmacie cen-
trale des hôpitaux (PCH), afin de détermi-
ner la nature et le volume des besoins 
urgents au niveau des établissements hos-
pitaliers relevant des zones touchées, per-
mettant ainsi d'assurer "une réponse 
rapide et efficace". 

Dans le cadre de ces mesures, les cen-
tres de stockage relevant des deux établis-
sements pharmaceutiques "Biorem" et 
"Moderne Santé", situés dans la commune 
de Taher, dans la wilaya de Jijel, ont été ou-

verts afin d’assurer la réception, la collecte 
et le stockage des différents dons, produits 
pharmaceutiques et dispositifs médicaux 
destinés aux zones sinistrées, avant leur 
distribution en fonction des besoins recen-
sés et communiqués par les parties 
concernées. Dans le même contexte, une 
coordination a été mise en place avec le 

Syndicat national des pharmaciens 
d’officine (SNAPO) afin d’organiser la col-
lecte des dons, d’en assurer l’encadrement 
et de les orienter vers les centres de col-
lecte, de manière à garantir leur achemine-
ment aux établissements de santé ainsi 
qu’aux citoyens et aux malades des zones 
sinistrées, dans un cadre organisé et effi-
cace, selon le communiqué. 

Le ministère a également souligné l’en-
gagement de nombreux établissements 
pharmaceutiques spécialisés dans la pro-
duction, la commercialisation et l’importa-
tion dans cette opération de solidarité, 
parmi lesquels le groupe public Saidal, qui 
contribue notamment à la mise à disposi-
tion de quantités importantes de médica-
ments et de dispositifs médicaux, en 
particulier des solutions salines et physio-
logiques, des pansements de différents 
types et des médicaments essentiels, ainsi 
que diverses pommades et préparations 
destinées au traitement des brûlures. 

 
RA 
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APRÈS LES INCENDIES DE JIJEL   

REPRISE PROGRESSIVE DES SERVICES ESSENTIELS  
D’après les informations 
fournies samedi par les au-
torités locales, plusieurs 
secteurs de la wilaya de 
Jijel, ravagés par les feux de 
forêt, bénéficient actuelle-
ment d’une remise en ser-
vice partielle du réseau 
électrique, des canalisations 
d’eau et des voies de com-
munication.  

   

Concernant le trafic routier, la 
RN77, qui relie Texenna à Kaous, voit 
son accès s’améliorer grâce aux pre-
miers travaux de dégagement et de 
mise en sécurité entrepris après les si-
nistres. Les agents de l’équipement 
continuent d’enlever les gravats et ré-
sidus bordant la chaussée, tout en as-
surant la protection de cet itinéraire 
stratégique en plein cœur de la zone 
dévastée. Un suivi régulier est assuré 
sur les routes et voies d’accès desser-

vant les villages et communes concer-
nés, afin de prévenir tout danger lié 
aux décombres ou à d’éventuelles in-

stabilités du sol, dans le cadre des 
mesures destinées à permettre un re-
tour progressif à une circulation nor-

male. En parallèle, les techniciens de 
Sonelgaz multiplient les actions pour 
restaurer le courant dans les localités 
privées d’électricité, notamment par le 
changement des lignes basse et 
moyenne tension ainsi que des py-
lônes détériorés ou hors d’usage. Des 
équipes dépêchées depuis Constan-
tine, Batna et Annaba sont intervenues 
à Texenna, Boucif Ouled Askeur, Bordj 
T’har et à Djemaa Beni Habibi, cette 
dernière ayant été sévèrement tou-
chée par le feu. Les agents de l’unité 
locale de l’Algérienne des Eaux (ADE) 
poursuivent également la réparation 
des conduites endommagées. Une 
fuite sur une canalisation de refoule-
ment de 125 mm, située dans la zone 
de Charia (commune de Ziama Man-
souriah), a ainsi été colmatée. L’en-
semble de ces opérations concertées, 
menées par les divers services tech-
niques, vise à consolider la sécurité 
des équipements affectés, à restaurer 
peu à peu les prestations de base et à 
faciliter le retour à une vie ordinaire 
dans les espaces éprouvés par les 
flammes, ont conclu les responsables 
de la wilaya. 

 
    A.B 

ANNABA 

PRÈS DE 12 KM DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES EN COURS DE RESTAURATION 
Selon les déclarations de la cellule de commu-

nication de Sonelgaz Annaba, recueillies samedi, les 
équipes ont débuté la remise en état et le renouvel-
lement des câbles détériorés par les flammes dans 
plusieurs secteurs de la wilaya, sur un linéaire total 
avoisinant les 12 kilomètres. Widad Bouhouche, res-
ponsable de la communication à la direction locale 
de distribution d’électricité et de gaz, a précisé que 
cette intervention couvre l’ensemble des zones 
ayant subi des dommages électriques de gravité va-
riable lors des récents incendies. Elle a ajouté que 
les sinistres ont affecté des périmètres relevant des 
communes de Chetaïbi, El Eulma, El Bouni et Se-
raïdi, où de nombreuses lignes, en particulier 

moyenne et basse tension, ont été endommagées. 
Les relevés effectués par les services de la direction 
font état d’environ 3 km de réseaux moyenne ten-
sion abattus par le feu ; les techniciens ont déjà pro-
cédé au retrait et au changement des équipements 
détériorés, ainsi qu’à la remise en état des segments 
altérés. Le taux de réalisation sur les sections trai-
tées atteint quasiment 90 %, a-t-on souligné de 
même source, en précisant que les travaux se pour-
suivront jusqu’au remplacement complet des infra-
structures touchées et au retour graduel du courant 
pour les habitants des localités concernées. Sur 
place, les chantiers avancent en concertation avec 
les autres organismes compétents, afin d’achever la 

réfection des réseaux et d’assurer un rétablissement 
progressif de la fourniture d’électricité, en donnant 
la priorité aux zones et aux équipements essentiels. 
Mme Bouhouche a conclu que la remise en service 
suit un ordre de priorité, accordant une place pré-
pondérante aux installations critiques comme les 
postes de relevage d’eau, garants de la distribution 
d’eau potable aux foyers et nécessaires à la pour-
suite des opérations de lutte contre les feux menées 
par la protection civile.  

    A.B 

GHARDAÏA 

MISE EN SERVICE DE PLUSIEURS CHANTIERS 
DE MODERNISATION DU RÉSEAU ROUTIER 

DEPUIS JANVIER 
Plusieurs chantiers de modernisation et de 

viabilisation du réseau routier ont été mis en 
service depuis janvier 2026 dans la wilaya de 
Ghardaïa, a-t-on appris samedi de la direction 
locale des travaux publics (DTP). 

Susceptibles de désenclaver les régions et 
d'améliorer le trafic routier dans cette wilaya, 
ces projets ont notamment porté sur la moder-
nisation et le renforcement d’un tronçon de 13 
km de la RN-1 dans sa tranche menant à l’aé-
roport Noumérat-Moufdi-Zakaria de Ghardaïa, 
la réhabilitation d’un tronçon de 10 km de la 
RN-1 depuis la région de Fouinisss à destina-
tion de la commune de Mansoura, ainsi 
qu’une opération similaire touchant 22 km de 

la RN-124 sur le territoire de la daïra de Guer-
rara, a détaillé le chargé de la gestion de la 
DTP, Omar Harbouche. 

Ces opérations ont également permis la 
réalisation d’un axe routier de 1,6 km à l’en-
trée Nord du chef-lieu de la wilaya, destiné à 
consolider les infrastructures, fluidifier le trafic 
routier et conférer plus d’attractivité au milieu 
urbain, a indiqué le même responsable. 

Ces projets s’inscrivent dans le cadre des 
efforts visant le développement du réseau 
routier et l'impulsion du développement local, 
a conclu le même responsable de la DTP. 

 
    RR 

TISSEMSILT  

 93 NOUVEAUX 
PARAMÉDICAUX POUR 

RENFORCER 
L’ENCADREMENT 

SANITAIRE 
 
Le secteur de la santé dans la wilaya de Tis-

semsilt vient d’être renforcé par 93 nouveaux para-
médicaux, diplômés de l’Institut de formation 
paramédicale, en vue de consolider l’encadrement 
sanitaire au niveau des différents établissements 
de santé de la wilaya, a-t-on appris auprès de la di-
rectrice de l’Institut, Wahiba Malki. 

 
Dans une déclaration à l’APS, Mme Malki a pré-

cisé que ces nouveaux diplômés, issus de la pro-
motion de juillet dernier, ont suivi une formation de 
36 mois, encadrée par des cadres qualifiés du sec-
teur de la santé. 

Cette promotion est composée de 50 infirmiers 
de santé publique, 20 manipulateurs en imagerie 
médicale et 23 laborantins de santé publique, a in-
diqué la même responsable. 

Les procédures de recrutement de ces nou-
veaux agents seront engagées prochainement, 
avant leur affectation aux différents établissements 
de santé de la wilaya, notamment les établisse-
ments publics hospitaliers et les établissements pu-
blics de santé de proximité, en fonction des besoins 
exprimés par chaque structure, a-t-elle ajouté. 

L’arrivée de ce nouveau personnel paramédical 
contribuera à renforcer les capacités d’encadre-
ment et de prise en charge des patients au niveau 
des différentes structures sanitaires de la wilaya, 
notamment les hôpitaux, les polycliniques et les 
salles de soins, répartis à travers les 22 communes 
de Tissemsilt. 

 
    RR 

EL TARF 

29 POINTS DE VENTE DE MANUELS 
SCOLAIRES 

Vingt neuf (29) points de vente de manuels 
scolaires destinés aux trois cycles de l'ensei-
gnement ont été aménagés dans différentes 
communes de la wilaya d’El Tarf dans le cadre 
des préparatifs de la rentrée scolaire 2026-
2027, a indiqué, samedi, le directeur de l'édu-
cation, Nasreddine Djebrouni. 

Ces points de vente ont été aménagés 
dans 22 librairies privées et dans 7 établisse-
ments scolaires pour faciliter l'acquisition des 
manuels, a précisé le même responsable, 
avant de faire savoir que deux foires du livre 
scolaire seront organisées, en coordination 
avec la direction du commerce, au lycée Bou-
raoui Laridi Sadek d’El Tarf et une autre à El 

Kala. 
M. Djebrouni a affirmé que les manuels 

scolaires sont "disponibles en quantités suffi-
santes et aux prix fixés dans 282 écoles pri-
maires, 85 collèges d’enseignement moyen 
(CEM) et 38 lycées". 

Il a ajouté que l’opération de distribution 
des manuels scolaires a été lancée début mai 
dernier à travers les établissements scolaires 
des trois paliers de l'enseignement, précisant 
que 411.050 livres sont mis à la disposition 
des élèves en prévision de la prochaine ren-
trée scolaire. 

 
    RR 

Par Ali Boudefel 
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En Afrique, le café reste do-
miné par quelques grandes 
origines telles que l’Éthiopie, 
l’Ouganda, la Côte d’Ivoire 
ou la Tanzanie. Mais derrière 
ces ténors, plusieurs na-
tions moins connues dans la 
filière tentent aujourd’hui de 
gagner en visibilité.  

 

En 2026, la culture du café sus-
cite un regain d’intérêt dans divers 
pays africains encore discrets sur la 
scène mondiale, et Madagascar il-
lustre cette dynamique récente. Le 
ministère de l’Agriculture de ce pays 
d’Afrique de l’Est a reçu, le mardi 18 
août, une délégation de la Banque 
arabe pour le développement écono-
mique en Afrique (BADEA) pour évo-
quer un programme décennal 
(2026-2036) de relance de la caféi-
culture, intitulé « Kaoatry ». Doté de 
150 millions USD, il prévoit d’occu-
per environ 45 000 hectares. 

Cette initiative s’inscrit dans une 
ambition plus large des autorités 
malgaches. Peu avant, le ministre 
Gaëtan Ramindo avait déjà annoncé 
un vaste projet de plantation visant 
jusqu’à 100 000 hectares, afin 
d’améliorer les parcelles existantes 
et d’en créer de nouvelles, dans le 
but de redonner à Madagascar une 
place significative sur le marché 
mondial après des décennies de 
baisse. Les chiffres de la FAO mon-
trent que la production malgache, 
proche de 88 000 tonnes à la fin des 
années 1980, est tombée à environ 
49 500 tonnes en 2024, soit une 
chute de près de 45 %. 

 

Un élan de redressement à 
l’échelle du continent 

 
La volonté de la Grande Île de re-

vitaliser sa filière caféière ne consti-
tue pas un phénomène isolé. Depuis 
le début de l’année, d’autres acteurs 
modestes comme la République 
centrafricaine, le Nigeria ou la RDC 
ont aussi entrepris des actions pour 
augmenter leur production ou re-
construire des chaînes de valeur dé-
gradées. Avant Madagascar, le 
gouvernement centrafricain avait 
lancé, le vendredi 14 août, un pro-
gramme pilote en partenariat avec 
Monaco Consulting, visant à relan-
cer une filière durement touchée par 
l’effondrement de la production. Ce 
projet prévoit 601 180 hectares dé-

diés au café, avec l’objectif d’attein-
dre 25 000 tonnes annuelles contre 
1 145 tonnes en 2025, et inclut des 
centres de collecte, des systèmes 
d’irrigation, une logistique moderni-
sée, ainsi que des intrants, forma-
tions et mécanisation pour les 
producteurs. 

Au Nigeria, le gouvernement fé-
déral a dévoilé le 29 mai 2026 un 
plan décennal de relance du café, 
associant divers acteurs de la filière 
et couvrant 14 États producteurs. 
L’objectif est de redresser une indus-
trie pénalisée par le vieillissement 
des plantations, le sous-investisse-
ment et des circuits de commerciali-
sation défaillants. Selon la FAO, les 
surfaces consacrées au café ont 
stagné autour de 1 450 hectares 

entre 2016 et 2023, avec une pro-
duction maintenue vers 1 800 
tonnes, loin du pic des années 1980 
(environ 6 000 tonnes). Les mesures 
du plan incluent la réhabilitation des 
plantations, la distribution de plants 
améliorés, la recherche, la formation 
des producteurs, et le développe-
ment de la torréfaction et du condi-
tionnement locaux pour accroître la 
valeur ajoutée. 

 
Des champs à l’usine : le pari de 

la chaîne de valeur complète 
 
En RDC, l’approche est plus ci-

blée. Le 28 février 2026, un projet 
quinquennal sur le café robusta a 
démarré à Beni, avec pour but d’ac-
compagner 12 000 agriculteurs du 
Nord-Kivu et de l’Ituri. Porté par Ri-
kolto, avec le soutien du FIDA et du 
groupe néerlandais JDE Peet’s, il 
prévoit un suivi technique, une régé-
nération des plantations et une aide 
en semences. Le pays souffre aussi 
d’une chute de production : la 
Banque centrale du Congo indique 
un recul de près de 58 % entre 2020 
et 2024, de 64 503 à 26 976 tonnes. 

Ces quatre démarches reflètent 
des stratégies variées pour tenter de 
redonner vie au café dans des pays 
où sa place est modeste ou la pro-
duction en forte régression. Le vrai 
défi reste désormais de concrétiser 
ces ambitions, en transformant les 
superficies annoncées en planta-
tions fertiles et les programmes d’ap-
pui en volumes réellement écoulés 
sur le marché. 

N.B

CAFÉ AFRICAIN   

MADAGASCAR ET D’AUTRES PAYS 
MISENT SUR UN NOUVEAU SOUFFLE 

Au même titre que le Bénin, le Mali ou le 
Burkina Faso, la Côte d’Ivoire se place parmi 
les grands producteurs ouest-africains de 
coton. Toutefois, la transformation aval de-
meure modeste, et Abidjan entend inverser 
cette tendance en renforçant son appareil 
textile. Pour y parvenir, le pays cherche à sé-
duire des capitaux chinois dans l’habillement 
et le textile, afin d’intensifier la valorisation 
locale de sa fibre. C’est dans cette perspec-
tive que le Conseil Coton, Anacarde et Karité 
(CCA-K) a conclu, le mardi 25 août, un accord 
de collaboration avec le Conseil chinois pour 
la promotion de l’industrie et du commerce 
(CCPIT-TEX), en marge du Salon InterTextile 
de Shanghai 2026. 

 
D’après le communiqué du CCA-K, cette dé-

marche entend encourager l’émergence de coo-
pérations entre investisseurs et professionnels 
des deux nations. Le régulateur précise que « 
cette convention favorise l’intensification des 
échanges commerciaux et technologiques, la 
mobilisation d’investissements porteurs, ainsi 
que des actions de formation et de montée en 
compétences dans les domaines du textile et de 
l’habillement ». 

Pour Abidjan, la Chine représente un allié in-
dustriel de premier plan. En tant que premier ex-
portateur mondial de textiles et de vêtements, 
elle possède une filière complète, intégrant fila-
ture, tissage, confection et production de ma-
chines-outils. Les données de l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC) indiquent qu’en 
2022, la Chine affichait déjà une part importante 
de valeur locale dans ses exportations textiles, 
soit 89,1 %, et contribuait à plus de 40 % de la 
valeur ajoutée mondiale du secteur, signe de l’in-
fluence majeure de ses entreprises sur l’ensem-
ble de la chaîne. 

Pour la Côte d’Ivoire, qui poursuit depuis plu-

sieurs années un objectif de montée en gamme 
de sa transformation cotonnière, l’ambition 
consistera donc à obtenir des partenaires chinois 
non seulement des fonds, mais aussi des procé-
dés techniques et un savoir-faire industriel pro-
pres à consolider les maillons encore fragiles de 
sa filière. 

 
DES OBJECTIFS À CONCRÉTISER DANS 

LA PHASE AVAL 
 
Bien que le gouvernement ivoirien ait visé un 

taux de transformation du coton fibre de 40 % 
pour 2025, contre 11,49 % en 2020, aucun bilan 
officiel récent ne vient confirmer le niveau effec-
tivement atteint passé cette date. Les dernières 
statistiques sectorielles publiées par le Centre de 
Promotion des Investissements en Côte d’Ivoire 
(CEPICI) en 2026 révèlent pourtant que plus de 
90 % du coton produit dans le pays est toujours 

exporté brut, essentiellement vers l’Asie. 
Face à ce constat, l’arrivée escomptée de 

nouveaux investissements semble constituer un 
moteur pour accroître les capacités locales de 
transformation et étoffer le tissu industriel. Selon 
le Portail d’informations et de promotion de l’éco-
nomie de Côte d’Ivoire, la capacité annuelle ins-
tallée des usines de filature et de tissage atteint 
26 000 tonnes, tandis que deux firmes actives 
dans l’ennoblissement disposent ensemble 
d’une capacité de 35 millions de mètres de tissus 
par an. 

Désormais, le défi pour Abidjan sera de faire 
passer ces partenariats recherchés à l’état de 
projets industriels tangibles, propres à augmen-
ter la part du coton transformé sur place et à 
conserver une plus grande valeur ajoutée sur le 
territoire national. 

 N.B

FILIÈRE COTON 

LA CÔTE D’IVOIRE MISE SUR LA CHINE POUR BOOSTER SON TEXTILE 

Par Nawal Bordji 
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Interrogé lors d'une interview télévisée 
sur le fait de savoir si les efforts diplo-
matiques en cours pourraient redonner 

vie au protocole d'accord signé par les 
deux pays le 18 juin et rétablir les droits 
de la nation iranienne, il a noté qu'on 
pouvait "aller de l'avant" si les mesures 
prises par Téhéran recevaient des me-
sures réciproques et proportionnées de 
la part de Washington. 

En vertu de ce protocole d'accord, 
les Etats-Unis doivent lever le blocus 
naval et les sanctions pétrolières et pé-
trochimiques contre l'Iran, ainsi que dé-
bloquer les avoirs iraniens gelés. 

M. Pezeshkian a indiqué à ce titre 
que son pays avait exporté près de 90 
millions de barils de pétrole pendant la 
période de mise en œuvre de l'accord. 

Ce dernier vise à mettre fin à la 
guerre dans la région sur tous les fronts, 
le Liban compris. En vertu du texte, 
Américains et Iraniens devaient mener 
des négociations dans un délai de 60 
jours, lequel a expiré le 17 août, afin de 
parvenir à un accord définitif. L'issue de 
ces négociations reste incertaine suite à 
l'escalade entre les deux pays le mois 

dernier. 
Parallèlement, le Guide suprême ira-

nien Mojtaba Khamenei a appelé ven-
dredi dans un message à accorder une 

attention "sérieuse" aux défis écono-
miques et aux problèmes liés aux 
moyens de subsistance, notamment l'in-
flation, le chômage et la gestion des prix 
et des marchés. 

L'Iran a besoin d'une croissance éco-
nomique plus forte, d'un accroissement 
des investissements et d'une relance de 
la production, a-t-il dit, présentant un re-
cours accru à la production nationale 
comme cruciale pour surmonter les diffi-
cultés économiques du pays. A l'inverse, 
les importations devront être utilisées "à 
bon escient et avec discernement". 

Ces propos surviennent sur fond 
d'intensification des pressions écono-
miques américaines. Au début du mois, 
le président américain Donald Trump a 
annoncé "l'opération économique la plus 
dévastatrice jamais menée" contre tout 
pays apportant un soutien vital à l'Iran. 

"Ce sera une Guerre économique et 
un Isolement d'une ampleur sans précé-
dent", a-t-il dit sur son réseau Truth So-
cial, la qualifiant de "JOUR J 
ECONOMIQUE".  

 
RI 

Dans l'Union européenne 
(UE) et au Royaume-Uni, la 
moitié des terres sont actuel-
lement touchées par la sé-
cheresse, le déficit de 
précipitations critique com-
promettant gravement l'humi-
dité des sols et la santé des 
forêts, a déclaré vendredi la 
Commission économique des 
Nations Unies pour l'Europe 
(CEE-ONU). Les séche-
resses sévères et les tempé-
ratures estivales record qui 
touchent les Etats membres 
de la CEE-ONU, et plus par-
ticulièrement l'Europe et 
l'Amérique du Nord, accen-
tuent la pression sur les éco-
systèmes forestiers, a noté la 
CEE-ONU dans un communi-
qué. "La combinaison de 
crises telles que la séche-
resse persistante, le stress 
thermique, le risque d'incen-
dies de forêt et des perturba-
tions secondaires comme les 
infestations massives de sco-
lytes et l'activité des maladies 

phytopathogènes entraîne un 
dépérissement forestier sans 
précédent dans toute la ré-
gion", a alerté la CEE-ONU. 

En Europe occidentale et 
centrale, les déficits pluvio-
métriques historiques, cer-
taines régions connaissant 
leurs déficits annuels de pré-
cipitations les plus longs et 
les plus persistants depuis 
plus de six décennies, ont 
provoqué une défoliation gé-
néralisée des houppiers et 
des dommages à la canopée. 

Parallèlement, les popula-
tions d'arbres en milieu urbain 
dans l'ensemble de la région 
souffrent des effets des îlots 
de chaleur urbains extrêmes 
et de la pénurie d'eau, ce qui 
menace les capacités des 
municipalités à faire face aux 
effets du changement clima-
tique, ainsi que la qualité de 
l'air et le bien-être des popu-
lations, ajoute le communi-
qué. 

RI

SELON UN RAPPORT CEE-ONU 

LES SÉCHERESSES ET LES VAGUES 
 DE CHALEUR ACCENTUENT LA  

PRESSION SUR LES FORÊTS ET LA 
NATURE URBAINE  

Un juge fédéral a une nouvelle fois 
rejeté vendredi une tentative du prési-
dent américain Donald Trump de faire 
transférer son affaire de pot-de-vin 
pour acheter le silence d'une actrice 
pornographique depuis un tribunal de 
l'Etat de New York vers un tribunal fé-
déral, infligeant ainsi un nouveau re-
vers à ses efforts visant à faire annuler 
sa condamnation pénale. 

Le juge Alvin Hellerstein, de la cour 
fédérale du district sud de New York, a 
déclaré que les motifs invoqués par M. 
Trump pour renouveler sa demande 
n'étaient "ni nouveaux ni juridiquement 
suffisants". 

En mai 2024, Donald Trump avait 
été reconnu coupable de 34 chefs 
d'accusation pour falsification de docu-
ments commerciaux liés à un verse-
ment de 130.000 dollars destiné à 
acheter le silence de l'actrice de films 
X Stormy Daniels. 

Il a d'abord tenté de faire transférer 
l'affaire devant un tribunal fédéral le 4 
mai 2023. Le juge Hellerstein a rejeté 
cette demande le 19 juillet suivant, es-
timant que les faits reprochés rele-
vaient de la sphère privée et n'étaient 
pas liés aux fonctions officielles de M. 

Trump en tant que président. 
Le même juge a rejeté une nouvelle 

demande de M. Trump en septembre 
2024, à la suite de la condamnation de 
ce dernier et de l'arrêt rendu en juillet 
2024 par la Cour suprême, selon le-
quel les anciens présidents bénéficient 
d'une immunité contre les poursuites 
pénales fédérales pour certains actes 
officiels accomplis pendant leur man-
dat. 

Dans sa décision rendue vendredi, 
le juge Hellerstein a de nouveau expli-
qué que l'affaire portait sur la conduite 
personnelle de M. Trump plutôt que 
sur ses actes officiels en tant que pré-
sident. 

"Verser une somme d'argent à une 
actrice de films pour adultes afin 
d'acheter son silence ou tenter de dis-
simuler un incident embarrassant ne 
relèvent pas de l'immunité présiden-
tielle", a-t-il écrit. 

Les avocats de Donald Trump ont 
annoncé dans un communiqué qu'ils 
feraient appel de cette décision. Un de 
leurs porte-paroles a jugé cette déci-
sion "sans fondement et contraire à la 
loi". 

RI

JUSTICE 

UN JUGE AMÉRICAIN REJETTE À NOUVEAU 
UNE NOUVELLE TENTATIVE DE TRUMP  
D'ANNULER SA CONDAMNATION POUR 

ACHAT DE SILENCE 

Le gouvernement péruvien a décrété ven-
dredi l'état d'urgence pour une durée de 60 
jours dans la métropole de Lima, où se situe 
la capitale, et dans la province voisine de Cal-
lao, afin de lutter contre la montée de la crimi-
nalité et de la violence. 

Cette mesure a été officialisée par un dé-
cret suprême publié au Journal officiel El Pe-

ruano. 
Dans le cadre de l'état d'urgence, la police 

nationale définira les zones d'intervention en 
fonction des renseignements recueillis, des 
cartes de la criminalité et des statistiques. 

Le décret prévoit également la restriction ou 
la suspension de certains droits constitution-
nels, tels que l'inviolabilité du domicile, la li-

berté de circulation et de réunion. 
En outre, les rassemblements publics de 

masse, y compris les activités religieuses, cul-
turelles et sportives, seront désormais soumis 
à autorisation préalable. 

RI

PÉROU 

ETAT D'URGENCE À LIMA ET DANS LA PROVINCE DE CALLAO POUR LUTTER 
CONTRE LA CRIMINALITÉ ET LA VIOLENCE 

Vingt-cinq personnes sont mortes ven-
dredi soir après une collision frontale entre 
un minibus de transport en commun et un 
camion de transport de marchandises le 
long de l'autoroute Harare-Chivhu, ont rap-
porté samedi des médias zimbabwéens. 

Le ministre d'Etat aux Affaires provin-
ciales et à la Décentralisation pour le Mas-
honaland Est, Itayi Ndudzo, a confirmé que 
23 personnes sont mortes sur place, tandis 
que deux autres ont succombé à leurs bles-
sures après avoir été hospitalisées, selon 

les médias. Deux survivants, dont le 
conducteur du camion, seraient dans un 
état critique et recevaient des soins à l'hô-
pital.  

 
RI 

ZIMBABWE 

25 MORTS DANS UN ACCIDENT DE LA ROUTE 

GUERRE DU MOYEN-ORIENT 

L'IRAN EST PRÊT À NÉGOCIER AVEC  
LES ETATS-UNIS, MAIS RESTE PRUDENT  

Le président iranien Massoud Pezeshkian a déclaré vendredi soir que l'Iran était prêt à négocier avec les 
Etats-Unis, tout en restant méfiant à l'égard de Washington, soulignant que Téhéran ne respecterait ses enga-

gements que si la partie adverse en faisait de même.
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Plus d’une centaine d’en-
treprises américaines, 
dont OpenAI, Google et 
Anthropic, appellent 
gouvernements et diri-
geants à une mobilisa-
tion internationale pour 
protéger les infrastruc-
tures vitales face aux 
menaces amplifiées par 
l’intelligence artificielle. 

 

« Nous disposons d’une fenêtre li-
mitée pour renforcer les cyberdé-
fenses », avertit une lettre ouverte 
publiée jeudi dernier sur le site 
d’OpenAI. Signée par la plupart des 
géants américains de la technologie, 
de la cybersécurité et de la finance, 
elle appelle à une réponse mondiale 
pour protéger hôpitaux, réseaux 
d’eau et autres services essentiels 
contre des attaques numériques ren-
dues plus puissantes par l’IA. 

Le texte réunit plus d’une centaine 
d’entreprises, parmi lesquelles les 
créateurs des principaux modèles 
d’intelligence artificielle OpenAI, An-
thropic et Google. Les signataires 
préviennent que les progrès rapides 
des modèles génératifs risquent de 
provoquer des offensives « beaucoup 
plus répandues et sophistiquées » 
dans les mois à venir. Ils demandent 
que la cyberdéfense devienne « une 
priorité immédiate » pour les diri-

geants, que les gouvernements fi-
nancent la protection des services 
essentiels souvent dépourvus de 
moyens, et que les entreprises d’IA 
ouvrent l’accès à leurs modèles aux 
défenseurs, avec formation et sou-
tien financier. 

L’appel reste toutefois incomplet, 
ni Meta ni xAI, deux acteurs majeurs 
américains, ni les grands dévelop-
peurs chinois n’ont signé le texte. 
Aucun calendrier ni engagement chif-
fré n’y figure. La lettre souligne l’ur-
gence liée aux progrès des modèles 
« partout dans le monde », sans citer 
explicitement les outils chinois, sou-
vent publiés en accès libre et donc 
exploitables sans garde-fous. Les 
modèles les plus récents sont désor-
mais capables de repérer et d’exploi-
ter des failles informatiques à grande 
vitesse. En avril, Anthropic avait limité 
l’accès à son modèle Mythos à un 

cercle restreint d’entreprises améri-
caines, avant de l’élargir à quelques 
partenaires européens et asiatiques. 

OpenAI, de son côté, a annoncé 
le 7 août ralentir le développement de 
son prochain modèle Astra, estimant 
qu’il pourrait être capable de mener 
seul des cyberattaques sophisti-
quées. L’entreprise a jugé nécessaire 
de renforcer ses garde-fous avant de 
poursuivre. En juillet, lors de tests in-
ternes, ses outils avaient quitté leur 
environnement confiné pour rejoindre 
internet et attaquer la plateforme 
Hugging Face, bibliothèque d’algo-
rithmes IA. L’incident a marqué les 
esprits et nourri les inquiétudes sur la 
capacité des géants de l’IA à contrô-
ler leurs modèles.Anthropic, Meta et 
le chinois Moonshot AI ont également 
rapporté des comportements simi-
laires. 

Pour la première fois, les princi-

paux créateurs d’IA reconnaissent 
publiquement que leurs propres mo-
dèles peuvent devenir des armes nu-
mériques incontrôlables.Ces dérives 
ont déclenché une pétition signée par 
plus d’un millier d’employés du sec-
teur, réclamant au gouvernement 
américain un ralentissement 
concerté du développement des IA 
les plus avancées. Une initiative qui 
reflète la tension croissante entre l’in-
novation rapide et la nécessité de 
maîtriser des technologies capables 
de déstabiliser les infrastructures vi-
tales. 

Au-delà des incidents, la lettre ou-
verte illustre une fracture stratégique 
d’un côté, des entreprises plaident 
pour un encadrement strict et une 
coopération internationale, de l’autre, 
des acteurs continuent de publier 
leurs modèles en accès libre, au 
risque de voir ces outils détournés. 
Les signataires insistent sur la res-
ponsabilité collective, sans coordina-
tion mondiale, les systèmes de santé, 
les réseaux énergétiques et les ser-
vices publics pourraient devenir les 
cibles privilégiées de cyberattaques 
automatisées. 

Le débat dépasse désormais le 
cercle des experts. Il interpelle les 
gouvernements, sommés de financer 
la protection des infrastructures cri-
tiques, mais aussi les dirigeants d’en-
treprises, invités à placer la 
cybersécurité au cœur de leurs prio-
rités. Car si l’IA promet des avancées 
majeures, elle ouvre aussi la voie à 
des menaces inédites, capables de 
frapper à une échelle et une vitesse 
jamais vues. 

Y.A

CYBER-SÉCURITÉ 

LES GÉANTS DE L’IA TIRENT LA 
SONNETTE D’ALARME 
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Par Yakout Abina

Un procès historique vient de se 
terminer aux États-Unis. À l’issue de celui-
ci, Meta s’est engagé à mettre en place une 
série de mesures pour mieux protéger les 
moins de 18 ans. Ceux-ci auront 
notamment accès à Instagram et 
Facebook durant deux heures par jour. 
L’entreprise de Mark Zuckerberg s’est 
également engagée à payer jusqu’à 18 
milliards de dollars pour mettre un terme 
aux poursuites. 

 
C’est un procès historique qui vient de se 

terminer devant un tribunal d’Oakland 
(Californie). Vingt-neuf États américains 
accusaient Meta d’avoir nui à la santé mentale 
des mineurs. L’entreprise de Mark Zuckerberg 
a notamment été accusée d’avoir mis en 
place les comptes adolescents tout en 
sachant que certaines des limites qui y sont 
imposées pouvaient être contournées ou ne 
pas être suffisamment efficaces. Face aux 
diverses accusations, Meta a annoncé 
plusieurs mesures pour mieux protéger les 
plus jeunes et proposé un accord pouvant 
atteindre 17,1 milliards de dollars pour mettre 
un terme aux poursuites. 

 
Des limites imposées aux adolescents 

américains 
 
Meta s’est engagé à mettre en place une 

série de mesures pour mieux protéger les 
jeunes américains. D’une part, les moins de 
18 ans auront accès à Instagram et Facebook 
durant deux heures cumulées par jour. D’autre 
part, les notifications seront fortement 
limitées. Durant la nuit, de 22 heures à 7 
heures du matin, elles seront totalement 
coupées. Durant les heures de classe, de 8 
heures à 15 heures, les notifications seront 
également coupées pour les mineurs. Notons 
également deux points : les compteurs de 
mentions « j’aime » seront automatiquement 
masqués et les filtres relatifs à la chirurgie 
esthétique désactivés. 

Ces limitations entreront en vigueur au 
sein de la cinquantaine d’États signataires 
dans les six mois. Un parent, dont le compte 
est lié à celui de l’adolescent, pourra toutefois 
assouplir ces restrictions. Notons enfin que la 
plateforme de messagerie WhatsApp, 
appartenant à Meta, n’est quant à elle pas 
concernée par ces mesures restrictives.  

 
Meta va payer jusqu’à 17,1 milliards de 

dollars pour mettre un terme aux 
poursuites 

 
Meta s’est engagé auprès de 47 États 

américains à payer jusqu’à 17,1 milliards de 
dollars (environ 14,7 milliards d’euros) dans le 
cadre d’un accord visant à mettre un terme 
aux poursuites concernant la protection des 
mineurs. Ce paiement pourra être échelonné 
sur dix ans et les États qui percevront cet 
argent l’investiront notamment dans des 
mesures et des structures destinées à 
protéger les plus jeunes. 

Point important : cet accord ne met en 
aucun cas un terme aux diverses poursuites 
dont fait actuellement l’objet Meta. Il s’agit 
seulement du dénouement de l’un des 
nombreux procès actuellement en cours 
contre l’entreprise. Quoi qu’il en soit, la 
question de l’utilisation des réseaux sociaux 
devient de plus en plus un sujet de santé 
publique. Si cela fait maintenant plusieurs 
années que des organismes et collectifs tirent 
la sonnette d’alarme, des mesures concrètes 
sont maintenant prises pour protéger les plus 
jeunes. Le Royaume-Uni, la France ou encore 
le Vietnam ont chacun annoncé un plan visant 
à interdire les réseaux sociaux aux plus 
jeunes. De leur côté, une cinquantaine d’États 
américains viennent donc de faire plier Meta 
avec la mise en place de mesures concrètes. 

 
 

R.S.H.T 

RESTRICTION 
D’UTILISATION DE CHATGPT 

PLUS 

POURQUOI ? 
 
OpenAI impose de nouveau des limites d’utilisation de 

cinq heures sur ChatGPTWork et Codex pour les abonnés 
Plus. Cette restriction intervient pour soulager les serveurs 
tout en évitant aux utilisateurs occasionnels d’épuiser trop 
vite leur quota hebdomadaire. 

Mauvaise nouvelle pour les habitués de ChatGPT, la 
période de liberté totale n’aura été que de courte durée. 
Après quelques semaines pendant lesquelles un plafond 
hebdomadaire était appliqué, OpenAI fait machine arrière. 
Thibault Sottiaux, responsable ingénierie pour Codex et 
ChatGPT, a officialisé ce retour en arrière qui touche de 
nouveau les abonnés à ChatGPT Plus, qui payent 23 € 
par mois. 

OpenAI veut préserver ses serveurs 
Cette nouvelle règle s’applique dès le 25 août sur 

ChatGPTWork et Codex. La suppression temporaire du 
plafond de cinq heures avait suivi le lancement de GPT-
5.6, mais l’entreprise préfère aujourd’hui réintroduire ce 
mécanisme pour lisser la charge sur ses capacités de 
calcul. L’objectif affiché est de conserver des quotas 
hebdomadaires généreux sans pour autant asphyxier les 
ressources. 

Selon les explications du responsable, la formule Plus 
cible des profils plutôt occasionnels ou des nouveaux 
venus. En brûlant l’intégralité de leur crédit hebdomadaire 
d’un coup sans s’en rendre compte, ces utilisateurs se 
retrouvaient souvent bloqués. Le découpage par fenêtres 
de cinq heures entend ainsi forcer une meilleure répartition 
de l’usage sur plusieurs jours. 

Les abonnés à ChatGPT Pro épargnés pour le moment 
Une fois le plafond de cinq heures ou le quota de la 

semaine atteint, l’accès est bloqué dans l’attente d’une 
réinitialisation du cycle. Les utilisateurs ont alors la 
possibilité d’acheter des crédits supplémentaires, même 
si OpenAI distribue occasionnellement des réinitialisations 
gratuites ou permet d’en cumuler via des parrainages et 
des promotions. 

Ce bridage ne concerne pour l’instant pas les abonnés 
Pro, qui ne restent soumis qu’à la limite hebdomadaire 
globale. Cette exception pourrait toutefois ne pas durer 
puisque OpenAI prévient que ce plafond de cinq heures 
risque d’être aussi activé sur les comptes Pro d’ici deux 
mois. De leur côté, les offres Enterprise et Edu continuent 
d’utiliser leur système de crédits, sans subir cette 
modification. 

R.S.H.T 

RÉSEAUX SOCIAUX ET MINEURS  

META VA LIMITER L’ACCÈS À FACEBOOK 
ET INSTAGRAM À 2 HEURES PAR JOUR 





10 ENTRE NOUSDimanche 30 Aout 2026

Malgré l’essor économique 
du Kenya, le pays peine à 
garantir un système de 
santé capable de protéger 
les femmes enceintes, qui 
continuent de mourir des 
suites de complications du-
rant la grossesse ou pen-
dant l’accouchement. 

 
En effet, le pays enregistre environ 

15 à 16 décès maternels par jour, soit 
près de 5 000 à 6 000 morts évitables 
chaque année. 

Les autorités sanitaires reconnais-
sent les insuffisances dans la prise en 
charge des femmes pendant leur gros-
sesse ou durant leur accouchement, 
en raison notamment du manque de 
personnel médical qualifié. 

Ces insuffisances sont particulière-
ment présentes dans les régions recu-
lées, à l’instar du comté rural de Kilifi, 
où le taux de mortalité maternelle dé-
passe largement la moyenne natio-
nale. 

De nombreuses familles dénon-
cent les pénuries de médicaments, 
d’équipements médicaux et le manque 
d’accès à des soins adaptés. 

Le décès de la jeune femme Pe-
nina Zawadi constitue l’un des cas il-

lustrant les difficultés auxquelles cer-
taines femmes enceintes sont confron-
tées. En effet, après une grossesse 
que sa famille décrit comme sans 
complications, elle perd la vie à la suite 
d’hémorragies et d’une prise en 
charge jugée trop lente. D’autres fa-
milles du comté de Kilifi témoignent de 
difficultés similaires, comme c’est le 
cas de la jeune femme Halima Rama-
dan, 27 ans, morte en accouchant de 
jumeaux par césarienne. Sa belle-
mère a affirmé avoir acheté elle-même 
les médicaments durant l’hospitalisa-
tion de sa belle-fille. 

Ces témoignages mettent en lu-
mière les faiblesses persistantes de 
certaines structures sanitaires. En plus 
des pénuries de médicaments et de 
matériel médical, le manque de 
moyens de transport vers des établis-
sements mieux équipés peut retarder 
la prise en charge des urgences obs-
tétricales. 

Le Kenya enregistrait 355 décès 
maternels pour 100 000 naissances vi-
vantes, contre 532 décès dans le 
comté de Kilifi, selon les statistiques 
des autorités sanitaires datant de 
2022. Les principales causes sont les 

hémorragies sévères, les complica-
tions lors de l’accouchement, les trou-
bles liés à l’hypertension, comme la 
prééclampsie, ainsi que certaines in-
fections. L’accès tardif aux consulta-
tions prénatales peut également 
empêcher de détecter à temps des 
problèmes comme l’anémie ou l’hyper-
tension. 

Dans d’autres pays africains sub-
sahariens, le taux de décès est de 70 
%, avec quelque 180 000 morts liées 
à la grossesse chaque année, une si-
tuation qui dépasse largement celle du 
Kenya. 

Selon Khatra Abdi, directrice de la 
santé au Conseil des gouverneurs, 26 
des 47 comtés du pays supportent en-
core une forte charge de mortalité ma-
ternelle et périnatale. 

Pour remédier à cette situation ca-
tastrophique, les autorités sanitaires 
ont prévu un programme de distribu-
tion à l’échelle nationale de la carbéto-
cine, un médicament utilisé pour 
prévenir les hémorragies excessives 
après l’accouchement, ainsi que la 
mise en place d’établissements de 
santé supplémentaires afin de rappro-
cher les soins des populations. 

Mais pour les familles touchées, 
les efforts doivent encore être renfor-
cés. Elles réclament notamment des 
hôpitaux mieux équipés et une prise 
en charge plus rapide des complica-
tions, afin que des décès évitables ne 
continuent pas d’endeuiller les fa-
milles.  

M.A 

SANTÉ MATERNELLE AU KENYA 

QUAND ACCOUCHER DEVIENT UN VÉRITABLE RISQUE 

Par Malika Azeb 

Selon les données de l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS), de nombreux pays africains 
continuent d’enregistrer un taux de mortalité 
maternelle alarmant, notamment dans les pays 
subsahariens, qui concentrent à eux seuls près de 
70 % des décès. 

Bien que le pays dispose de grands centres 
urbains modernes, le Nigeria, par exemple, affiche 
le taux le plus élevé du continent en termes de 
pertes de vies dues aux complications durant les 
grossesses ou pendant les accouchements, avec 
993 décès pour 100 000 naissances, notamment 
dans les zones rurales qui souffrent d’un abandon 
médical profond. Dans d’autres pays comme le 

Soudan du Sud et la République centrafricaine, le 
taux de mortalité atteint 692. L’instabilité politique 
chronique et les conflits armés ont détruit presque 
totalement le système de santé publique. 

Ces facteurs aggravent l’insécurité sanitaire, 
principalement pour les femmes enceintes et les 
enfants, sachant que seuls 35 à 40 % des centres 
de santé de base disposent du matériel nécessaire 
pour pratiquer une césarienne ou gérer une 
complication grave dans ces régions. 

Tandis que dans les pays d’Afrique du Nord et les 
pays insulaires, le taux de mortalité maternelle est 
le plus bas du continent, grâce à leurs systèmes de 
santé modernes. Les îles Maurice, les Seychelles 

et le Cap-Vert disposent d’infrastructures sanitaires 
qui couvrent efficacement l’ensemble des 
populations, réduisant ainsi le taux de mortalité. 

Le taux le plus bas est enregistré en Afrique du 
Nord, notamment en Algérie, au Maroc, en Libye, 
en Tunisie et en Égypte. Ces deux derniers pays 
sont régulièrement cités pour leurs investissements 
massifs dans les soins prénataux et les 
infrastructures publiques ultramodernes. 

Pour ce qui est de l’Afrique du Sud, bien que le 
pays possède l’un des systèmes médicaux les plus 
performants du continent, l’accès aux soins 
demeure inéquitable pour les populations.   

 M.A

BON À SAVOIR

Les initiatives de solidarité prises par les 
établissements relevant du secteur de la Jeunesse et 
les adhérents des clubs de volontariat se poursuivent 
dans plusieurs wilayas du pays afin de contribuer au 
soutien et à l'accompagnement des familles touchées 
par les incendies qui ont affecté plusieurs wilayas, a 
indiqué samedi un communiqué du ministère de la 
Jeunesse. 

La poursuite de ces actions menées par les 
établissements de jeunesse et les adhérents des clubs 
de volontariat dans plusieurs wilayas du pays, "reflète 
les valeurs de solidarité et d'entraide nationales, et 
contribue au soutien et à l'accompagnement des 

familles touchées par les incendies", note la même 
source. Ces initiatives mettent en évidence "l'esprit de 
responsabilité et l'engagement actif des jeunes dans 
l'action solidaire et humanitaire", à travers la collecte 
d'aides, l'organisation de convois de solidarité et la 
contribution à l'accueil et à l'accompagnement des 
personnes sinistrées, notamment au niveau des 
centres d'évacuation. 

Outre l'envoi de caravanes de solidarité, ces actions 
comprennent aussi un apport logistique et un 
accompagnement psychologique aux personnes 
touchées par les incendies, conclut le communiqué. 

 R.S

INCENDIES DE FORÊT  
QLES ÉTABLISSEMENTS DE JEUNESSE ET LES CLUBS DE 

VOLONTARIAT POURSUIVENT LEURS ACTIONS DE 
SOLIDARITÉ AU PROFIT DES SINISTRÉS  

L'opérateur de téléphonie mobile "Djezzy" a 
annoncé, samedi dans un communiqué, le lancement 
d'une initiative de solidarité au profit des habitants des 
zones touchées par les récents incendies, en offrant 
des volumes gratuits d'appels, de SMS et d'Internet. 

Cette initiative prévoit "l'octroi de volumes gratuits 
d'appels, de SMS et d'Internet, les clients concernés 
devant recevoir un SMS, au cours de la journée, 
confirmant l'activation de ces avantages", précise la 
même source. 

Cette démarche qui s'inscrit dans le cadre de la 

mise en œuvre des orientations du ministère de la 
Poste et des Télécommunications, intervient "en 
soutien aux efforts de solidarité déployés par le 
Gouvernement pour faire face à cette situation 
exceptionnelle", indique le communiqué. 

L'entreprise réaffirme son "engagement à mobiliser 
l'ensemble de ses moyens pour garantir la continuité 
des communications et à soutenir l'élan national pour 
surmonter cette épreuve".  

 
 R.S

MOBILIS OFFRE DES 
SERVICES GRATUITS 

PENDANT UNE 
SEMAINE À SES 

ABONNÉS DANS LES 
ZONES SINISTRÉES  
 
L'opérateur de téléphonie mobile "Mobilis" 

a annoncé, samedi dans un communiqué, 
l'octroi de services gratuits pendant une 
semaine, à compter de samedi soir, au profit 
de ses abonnés dans les zones sinistrées 
suite aux incendies ayant affecté plusieurs 
wilayas du pays. 

"Dans le cadre de son engagement en 
matière de responsabilité sociale, Mobilis 
offre gratuitement, pendant une semaine, à 
ses abonnés dans les zones touchées par 
les incendies, des appels et des SMS vers 
tous les réseaux, ainsi qu'un accès Internet 
illimité", précise le communiqué. 

Cette initiative, qui se veut un geste de 
solidarité envers les citoyens sinistrés, vise 
à leur permettre de rester en contact avec 
leurs proches, dans le cadre de 
"l'accompagnement des efforts nationaux et 
conformément aux orientations du ministère 
de la Poste et des Télécommunications 
visant à soutenir les personnes touchées". 

Les abonnés concernés recevront des 
SMS les informant de la disponibilité de ces 
services gratuits dans leurs zones à compter 
de ce soir, dès l'achèvement des opérations 
techniques propres à chaque zone", selon la 
même source.   

 
 R.S

SOLIDARITÉ 
DJEZZY LANCE UNE INITIATIVE DE SOLIDARITÉ AU 

PROFIT DES HABITANTS DES ZONES TOUCHÉES PAR LES 
INCENDIES 
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Dans cette demi-finale disputée à Tarente, 
les Verts ont ouvert le score à la 24e mi-
nute par l’intermédiaire de Ben Ahmed Ko-

hili. Bien servi à l’intérieur de la surface de 
réparation, l’attaquant a déclenché une frappe 
imparable pour permettre à son équipe de pren-
dre l’avantage. Les marocains ont égalisé à la 
51e minute. 

Aux tirs au but, les Algériens étaient très effi-
caces, s’imposant 4 tirs à 3 et décrochant ainsi 
leur billet pour la finale. 

La sélection algérienne, dirigée par l’ancien 
international Brahim Hemdani, poursuit ainsi son 
parcours sans défaite dans le tournoi, après 
avoir remporté ses trois rencontres de la phase 
de groupes. 

En finale, les Verts seront opposés à la Tuni-
sie, qui a éliminé vendredi le pays hôte, l’Italie, 
sur le score de 3 à 1 dans l’autre demi-finale. 

Cette finale offrira ainsi une bonne affiche ma-
ghrébine dans le tournoi de football des Jeux mé-
diterranéens de Tarente. 

La sélection algérienne 
féminine de volley-ball s'est 
hissée en quarts de finale 
du Championnat d'Afrique 
des nations-2026, en s'im-
posant devant le Sénégal 
sur le score de 3 sets à 0 
(25-15, 25-17, 25-16), en 
huitième de finale disputé 
samedi à Nairobi. 

Versées dans le groupe 
D, les volleyeuses algé-
riennes ont bouclé la phase 
de poules avec un bilan de 
deux victoires contre le Bu-
rundi et la RD Congo  sur 
le même score (3-0), 
contre une défaite face au 
Rwanda (0-3). 

Dans l'autre huitième de 
finale, disputé plus tôt, l'Ou-
ganda a battu la RD Congo 
(3-0), alors que la dernière 
rencontre programmée ce 
samedi oppose le Kenya 
au Nigeria (17h00, heures 
algériennes). 

Les autres huitièmes de 

finale, prévus dimanche, 
opposeront respectivement 
: le Rwanda au Burkina 
Faso (8h00), la Zambie au 
Ghana (11h00), l'Egypte au 
Burundi (14h00) et la Tuni-
sie au Mali (17h00). 

Selon le programme de 
la compétition, dévoilé par 
la Confédération africaine 
de la discipline (CAVB), le 
Cameroun est directement 
qualifié en quart de finale. 

Pour rappel, lors de la 
précédente édition du 
Championnat d'Afrique fé-
minin, le Kenya avait rem-
porté le titre aux dépens de 
l'Egypte (3-0), tandis que le 
Cameroun avait terminé à 
la troisième place. 

Le Championnat 
d'Afrique 2026 revêt une 
importance particulière 
puisqu'il servira également 
de tournoi qualificatif aux 
Jeux olympiques de Los 
Angeles-2028. 

La sélection algérienne masculine de hand-
ball s'est inclinée face à son homologue égyp-
tienne sur le score de 25 à 27 (mi-temps : 
12-14), samedi à Tarente (Italie), pour le compte 
des demi-finales du tournoi des Jeux méditerra-
néens 2026. 

La Sept national jouera pour la médaille de 
bronze face au perdant de la deuxième demi-fi-
nale opposant la Grèce au Portugal (19h00, 

heure algérienne). 
Versés dans le groupe B, les handballeurs 

algériens ont bouclé la phase de poule avec un 
bilan de deux victoires contre Chypre (33-24) et 
la Tunisie (33-26) et un match nul face à la 
Grèce (26-26). La petite finale pour le bronze et 
la finale pour l'or auront lieu lundi 31 août, selon 
le programme de la compétition.  

RS 

JM TARENTE-2026 / HANDBALL (MESSIEURS - DEMI-FINALES)  
 ALGÉRIE - EGYPTE (25-27) 

VOLLEY / CHAMPIONNAT 
D'AFRIQUE FÉMININ 2026 (8ES 

DE FINALE) 
L'ALGÉRIE QUALIFIÉE AUX  
DÉPENS DU SÉNÉGAL (3-0) 

La Fédération algérienne de football (FAF) a an-
noncé le report de la première journée du champion-
nat de Ligue 1 Mobilis, initialement prévue les 27, 28 
et 29 août, aux 3, 4 et 5 septembre prochain, en rai-
son du deuil national décrété à la suite des incendies 
qui touchent plusieurs wilayas du pays. 

Dans un communiqué, la FAF a indiqué que cette 
décision intervient en solidarité avec les familles des 
victimes de cette dure épreuve et les personnes af-
fectées par les incendies, tout en souhaitant un 

prompt rétablissement aux blessés. La Fédération a 
également annoncé l'annulation de l'ensemble des 
rencontres amicales programmées durant la période 
de deuil national. La FAF a, par ailleurs, renouvelé 
ses sincères condoléances aux familles des vic-
times, réaffirmant la solidarité de la famille du football 
algérien avec toutes les personnes touchées par 
cette douloureuse épreuve. 

RS

Le judoka Messaoud Re-
douane Dris a offert à l'Algérie sa 
deuxième médaille d'or aux Jeux 
Méditerranéens de 2026 actuel-
lement en cours à Tarente (Ita-
lie), après sa victoire contre le 
marocain Hassan Doukkali, en 
finale des moins de 73 kilos, dis-
putée vendredi après-midi. Un 
sans-faute pour le natif d'Oran, 
qui avait commencé par éliminer 
l'Italien Fabrizio Esposito en 
quarts de finale, avant d'enchai-
ner avec le Turc Bilal Ciloglu en 
demi-finale. Messaoud conserve 
ainsi son titre méditerranéen, 
qu'il détenait depuis la précé-

dente édition, disputée en 2022 
à Oran. Le podium de cette ca-
tégorie des moins de 73 kilos a 
été complété par Akil Gjakoval 
(Kosovo) et Martin Hojak (Slové-
nie), tous les deux médaillés de 
bronze. Pour rappel, la première 
médaille d'or algérienne dans 
ces JM-2026 a été décrochée 
par le lutteur Abdelkarim Fergat, 
après sa victoire (10-1) contre 
l'Egyptien Mahmoud Farrag 
Mahmoud Saad, en finale des 
60 kilos, spécialité gréco-ro-
maine. 

RS

JEUX MÉDITERRANÉENS - JUDO   
MÉDAILLE D'OR POUR MESSAOUD  

REDOUANE DRIS (-73KG) 

FOOTBALL   
LA FAF ANNONCE LE REPORT DE LA PREMIÈRE 

JOURNÉE EN RAISON DU DEUIL NATIONAL 

JEUX MÉDITERRANÉENS - FOOTBALL   
LA  SÉLECTION ALGÉRIENNE DES MOINS DE 21 

ANS EN FINALE DU TOURNOI 
La sélection algérienne de football des moins de 21 ans (U21) s’est qualifiée pour la finale du tournoi 
des Jeux méditerranéens-2026 de Tarente, en s’imposant vendredi face au Maroc aux tirs au but (4-3), 

après un match nul (1-1) au terme du temps réglementaire.

FOOT/ELIMINATOIRES DE LA CAN 2027 (GR I:-1RE J)   
DES ARBITRES CONGOLAIS POUR ALGÉRIE - ZAMBIE 

La Confédération africaine de football (CAF) a désigné un 
quatuor arbitral congolais pour diriger la rencontre entre l'Algérie 
et la Zambie, prévue le 25 septembre prochain au stade Hocine 
Aït Ahmed de Tizi Ouzou (20h00), pour le compte de la première 
journée dans le groupe I, des éliminatoires de la Coupe d'Afrique 
des Nations CAN 2027. 

L'arbitre central sera Malala Kabanga Yannick, qui sera as-

sisté par Kola Archange Matalatala et Mwengesyali Jospin Mum-
bere. 

Le rôle de quatrième arbitre a été confié à Masangune Louis 
Mwamba. 

Arbitre international depuis 2015, Kabanga dispose d'une ex-
périence appréciable sur la scène continentale. Il a notamment 
été retenu par la CAF pour le CHAN 2024 et a déjà officié dans 

des compétitions interclubs africaines. 
Logés dans le groupe I, les Verts enchaîneront en se rendant 

au Burundi pour défier les "Hirondelles", lors de la deuxième jour-
née. 

Les deux premiers du groupe se qualifieront pour la 36e édi-
tion de la CAN qui se déroulera du 19 juin au 17 juillet 2027 dans 
trois pays, le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda. 
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L’université "Djillali Liabès" 
de Sidi Bel-Abbès poursuit 
sa dynamique en matière 
d’innovation et d’entrepre-
neuriat universitaire, avec 
l’obtention de son 64e label 
"Projet Innovant" au titre de 
l’année universitaire 2025-
2026, portant à 160 le nom-
bre total de labels décernés 
à des projets issus de l’éta-
blissement, a-t-on appris 
auprès des responsables de 
l’incubateur universitaire. 
 

Cette nouvelle distinction a été at-
tribuée à un projet innovant porté au 
niveau de la faculté de médecine " 
Taleb Mourad ", département de 
pharmacie, illustrant l’implication 
croissante du secteur des sciences 
médicales et pharmaceutiques dans 
la valorisation de la recherche aca-
démique et sa transformation en so-
lutions innovantes et en projets 
économiques prometteurs. 

Le directeur de l’incubateur d’en-
treprises de l’université de Sidi Bel-
Abbès, Ahmed Allami, a indiqué que 

"l’atteinte du seuil de 160 labels 
+Projet Innovant+ constitue le fruit de 
la stratégie d’accompagnement de 
proximité mise en œuvre par l’incu-
bateur, en application des orienta-
tions du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche scienti-
fique visant à faire de l’université une 

véritable locomotive de l’économie 
nationale et un levier de création de 
richesse". 

M. Allami a également souligné 
que " cette nouvelle réalisation, enre-
gistrée au niveau de la faculté de mé-
decine, département de pharmacie, 
témoigne de la diversité et de la qua-

lité des idées et projets développés 
par les étudiants et les chercheurs ", 
notamment dans des secteurs priori-
taires tels que la santé et l’industrie 
pharmaceutique. 

Il a, à cette occasion, salué les ef-
forts de la Commission nationale de 
coordination et de suivi de l’innova-
tion et des incubateurs universitaires 
dans la mise en place d’un environ-
nement favorable à la concrétisation 
des projets innovants et à leur ac-
compagnement vers la création de 
start-up. 

A rappeler que l’université " Djillali 
Liabès " poursuit, à travers son incu-
bateur, la mobilisation de moyens 
techniques, matériels et d’encadre-
ment au profit des porteurs de pro-
jets, afin de faciliter la transformation 
de leurs idées en micro-entreprises 
et en start-up susceptibles de contri-
buer au développement économique 
local et national, a-t-on indiqué. 

 
RS

Les œuvres du cheikh et historien M’barek El 
Mili ont été au centre d’une rencontre historique 
organisée, samedi, à la bibliothèque principale de 
lecture publique "Dr Yahia Bouaziz" de Mascara, 
consacrée à la mise en lumière de son apport in-
tellectuel et scientifique et de sa contribution à 
l’écriture de l’histoire nationale. 

Intervenant lors de cette rencontre, le profes-
seur Reguig Kada, de l’université "Mustapha 
Stambouli" de Mascara, a souligné que l’histoire 
occupait une place prépondérante dans la produc-
tion intellectuelle du cheikh El Mili, qui avait pris 
conscience du danger que représentaient les 
écrits coloniaux français visant à déformer l’his-
toire de l’Algérie et à effacer sa personnalité na-
tionale. 

Dans cette perspective, le cheikh El Mili s’est 
attaché à écrire une histoire nationale algérienne 
selon une approche scientifique fondée sur l’ex-
ploitation de sources arabes et islamiques, ainsi 
que d’anciens documents historiques. 

De son côté, le professeur Sofiane El Akkeb, 
de la même université, a relevé que l’ouvrage His-
toire de l’Algérie dans l’Antiquité et à l’époque mo-
derne du cheikh El Mili dépassait le cadre du récit 
historique classique. Son auteur s’y est notam-
ment employé à affirmer l’idée de la nation algé-
rienne et à mettre en évidence la profondeur de 
ses racines historiques et civilisationnelles, faisant 
de cet ouvrage une référence majeure pour les 
chercheurs et universitaires s’intéressant à l’his-
toire ancienne et moderne de l’Algérie. 

Pour sa part, le chercheur en histoire des 
grandes figures algériennes, Djebbbar Mohamed 
El Amine, a indiqué que l’apport scientifique de 
M’barek El Mili dépassait le domaine de l’écriture 
historique pour s’étendre à plusieurs autres 
champs, notamment la réforme religieuse, l’édu-
cation, la culture et la presse. 

Il a souligné que le cheikh El Mili avait mis ses 
connaissances et sa pensée au service de son 
pays et de sa société, tout en œuvrant à la dé-

fense de l’identité nationale durant la période co-
loniale. 

Selon le chercheur, cette figure majeure de 
l’histoire intellectuelle algérienne a laissé une em-
preinte durable dans la vie scientifique et culturelle 
du pays. Ses œuvres ont notamment contribué à 
la formation d’une génération d’intellectuels et de 
chercheurs qui ont poursuivi le travail d’écriture de 
l’histoire nationale et contribué à mettre en évi-
dence la profondeur historique et civilisationnelle 
de l’Algérie. 

Cette rencontre a été organisée à l’initiative du 
club "Beit El Hikma", consacré à la pensée, à la 
littérature et aux arts et relevant de la bibliothèque 
principale de lecture publique "Dr Yahia Bouaziz". 

Elle a réuni des enseignants et des chercheurs 
de l’université "Mustapha Stambouli" de Mascara, 
ainsi qu’un groupe d’écrivains, de poètes, d’intel-
lectuels et de chercheurs de la wilaya. 

RC

ProuEssE dE l’univErsité "djillali liabès   
LE  NOMBRE DE SES LABELS "PROJET INNOVANT" 

PASSE À 160 

Le ministère de la Poste et des Télé-
communications a indiqué, samedi dans 
un communiqué, que la mise en place de 
stations mobiles de télécommunications 
dans les zones touchées par les incen-
dies, dans l'est et le centre du pays, avait 
été entamée afin de garantir la continuité 
des services de téléphonie et d'Internet. 

"Suite à la maîtrise des incendies dans 
les zones touchées et à l'autorisation d'y 
accéder, les services du secteur de la 
Poste et des Télécommunications, en 
coordination avec les opérateurs de télé-
phonie mobile, ont entamé une opération 
de renforcement des réseaux de télécom-
munications", précise le communiqué. 

Dans ce cadre, "la mise en place de 
stations mobiles de télécommunications a 
été entamée pour remplacer les stations 
endommagées ou hors service et garantir 
la continuité des services de téléphonie et 

d'Internet, avec le recours, au besoin, à la 
réinstallation de certaines stations mo-
biles exploitées temporairement au niveau 
des plages". Cette mesure vise notam-
ment à "permettre aux services de sécu-
rité, à la Protection civile, aux équipes de 
secours et aux différents intervenants sur 
le terrain de disposer de moyens de com-
munication rapides et stables, garantis-
sant une coordination immédiate et la 
poursuite des opérations d'intervention et 
de secours". Dans ce contexte, le ministre 
de la Poste et des Télécommunications a 
donné des instructions aux opérateurs 
afin d'assurer temporairement la gratuité 
des services de télécommunications et 
d'Internet au profit des citoyens dans les 
zones touchées, en vue de faciliter les 
communications dans ces circonstances, 
selon la même source.  

RS

En raison dEs FEux dE Forêt  
DES  STATIONS MOBILES POUR  
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RENCONTRE SCIENTIFIQUE À MASCARA 

LES ŒUVRES HISTORIQUES DU CHEIKH M'BAREK EL MILI 
PASSÉES AU PEIGNE FIN 

Le tirage au sort exceptionnel portant sur un quota de 2.000 car-
nets de Hadj a été effectué, samedi, à travers les différentes wilayas 
du pays, pour l'accomplissement des rites du Hadj au titre de la sai-
son 1448 H/2027. Cette opération intervient en exécution de la dé-
cision du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
portant attribution d'un quota supplémentaire de 2.000 carnets de 
hadj au profit des citoyens inscrits au tirage au sort pour la saison 
1448H/2027, âgés de 70 ans et plus, ayant postulé au moins 10 fois 
sans avoir été favorisés par le sort lors du tirage ordinaire qui s'est 
déroulé le 15 août en cours. La décision du président de la Répu-
blique d'allouer ce quota supplémentaire procède de son souci de 
donner à cette catégorie de citoyens une plus grande chance d'ac-
complir les rites du Hadj. Le ministère de l'Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports avait précisé que l'organisation de ce tirage 
au sort exceptionnel se déroulerait au niveau des sièges de wilayas 
ou dans tout autre lieu adéquat choisi par les autorités locales, en 
présence des personnes concernées ou de leurs représentants. 

Il a également souligné que ce tirage "est réservé exclusivement 
aux citoyens remplissant les deux conditions d'âge et de nombre 
d'inscriptions précédentes mentionnées ci-dessus".  

RS 

HADJ 1448 H 

TIRAGE AU SORT EXCEPTIONNEL 
POUR UN QUOTA DE 2.000 CARNETS 

DE HADJ À TRAVERS LES WILAYAS 
DU PAYS 
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… NOTRE ÉPOQUE 

L’IA AU SERVICE DE LA PARESSE ET 
DU MENSONGE  

(2/2)
On nous vend l’IA comme 
un outil qui libère l’être hu-
main de ses tâches intellec-
tuelles. Mais une société 
qui cesse de pratiquer une 
activité vérifiée finit par per-
dre la capacité de l’accom-
plir. On ne conserve pas 
une faculté en la sous-trai-
tant systématiquement. On 
ne conserve pas l’esprit cri-
tique en demandant à une 
machine de résumer les ar-
guments contradictoires. 
On ne conserve pas la ca-
pacité de recherche en ac-
ceptant une bibliographie 
générée automatiquement. 
Comme on ne conserve pas 
le jugement en transformant 
chaque décision en recom-
mandation algorithmique. 
En revanche, on fabrique 
une dépendance. 

Et cette dépendance a une consé-
quence politique terrifiante car celui 
qui contrôle les systèmes qui produi-
sent les récits, les catégories, les syn-
thèses et les «vérités», dispose 
potentiellement d’un pouvoir immense 
sur ce que les autres considèrent 
comme pensable. 

Il ne s’agit même plus nécessaire-
ment de censurer. Il suffit de saturer. 
Saturer l’espace public de textes plau-
sibles, de statistiques invérifiables, 
d’analyses automatiques, de raison-
nements prêts à l’emploi. Produire tel-
lement de contenu qu’il devient 
impossible pour l’individu ordinaire de 
tout contrôler. Et les grands men-
songes du XXIᵉ siècle n’ont donc plus 
besoin d’être convaincant puisqu’il 
leurs suffit d’être abondants. Et c’est 
ici que l’argument devient beaucoup 
plus inquiétant que la simple question 
des «hallucinations» de l’IA. 

Imaginez demain un rapport admi-
nistratif justifiant une politique brutale 
(c’est ce qu’a fait le WEF depuis des 
années). Une analyse économique 
démontrant prétendument qu’une po-
pulation représente un «coût» ( c’est 
ce qu’a fait l’OMS avec le mensonge 
du COVID). Une étude de sécurité 
identifiant une catégorie de citoyens 
comme «facteur de risque» ou une ré-
glementation numérique qu’une res-
triction supplémentaire est 
indispensable à la protection collec-
tive. (C’est ce que fait l’UE avec son 
DSA). Un rapport militaire évaluant 
froidement des dommages humains 
et réduire des vies humaines à des 
variables, des «dommages collaté-
raux» et des probabilités acceptables. 
(C’est ce que fait Israël et le Mossad 
pour garder l’armée américaine a ses 
cotés depuis sa création artificielle). 
Ou encore une note de cabinet expli-
quant que telle mesure d’exception 
est «rationnelle», «nécessaire» ou 
«optimale», puis viendrait le cabinet 
de conseil, avec ses consultants en 
costume, ses tableaux multicolores et 
son vocabulaire aseptisé, comme ils 
le font pour les médiocre gouvernants 
de l’occident, tous issus des Young 
leaders…  
LA MÉCANIQUE LA PLUS DANGE-

REUSE DU POUVOIR MODERNE 
 
Alors sachez que c’est précisé-

ment ainsi que fonctionne la méca-
nique la plus dangereuse du pouvoir 
moderne puisqu’on ne demande plus 
au citoyen d’adhérer à une idéologie, 
on lui demande de se soumettre à 
une expertise. La décision politique 
disparaît derrière le chiffre, la respon-
sabilité derrière l’algorithme, le choix 
moral derrière la recommandation 
technique. Et demain, avec l’IA, cette 
machine de légitimation pourra pro-
duire en quelques secondes les rap-
ports, projections et argumentaires 
nécessaires pour donner à n’importe 
quelle décision l’apparence de la né-
cessité objective.  

Le véritable cauchemar n’est donc 
pas une IA qui déciderait à notre place 
mais c’est une classe dirigeante qui 
pourrait se servir de l’IA pour transfor-
mer ses décisions en vérités préten-
dument neutres — puis nous 
expliquer que puisque «les données» 
l’ont démontré, il ne nous reste plus 
qu’à obéir. Et c’est exactement ce que 
nous avons actuellement en place. Il 
suffit d’observer l’uniformité des dis-
cours concernant le pays le plus cor-
rompu au monde qu’est l’Ukraine, la 
propagande immonde contre la Rus-
sie et surtout l’ignoble soutien aux as-
sassins d’enfants palestiniens, 
iraniens ou libanais par les fanatiques 
Talmudo-sionistes adorateurs de Baal 
ayant corrompus toutes nos nations, 
à l’image du dossier Epstein. 

Mais, si dès le départ les sources 
sont fausses, mais que personne ne 
les vérifie, l’IA n’aura pas simplement 
produit une erreur. Elle aura fourni 
une apparence de rationalité à une 
décision humaine. Et c’est cela, le vé-
ritable danger de l’IA et de son utilisa-
tion outrancière. Non pas que la 
machine devienne monstrueuse, mais 
que l’être humain puisse s’en servir 
pour se déresponsabiliser de la mons-
truosité de ses propres décisions.  

La guerre en offre déjà une illustra-
tion glaçante lorsque Palantir a 
conclu, début 2024, un partenariat 
stratégique avec le ministère israélien 
de la Défense pour des missions liées 
à la guerre, tandis que des sources 
ont fait état de liens entre ses techno-
logies et les systèmes israéliens 
d’identification et de suivi des cibles 
— ce que Palantir conteste évidem-
ment pour ce qui concerne le déve-
loppement de systèmes de ciblage 
automatisé. Israël a par ailleurs créé 
une administration consacrée à l’IA et 
aux systèmes autonomes au sein de 
son ministère de la Défense, tandis 
qu’Elbit Systems revendique l’intégra-
tion de technologies avancées, no-
tamment de l’IA, dans ses 
plateformes militaires et a constaté 
depuis le début de la guerre une forte 
hausse de la demande du ministère 
israélien de la Défense ; ses revenus 
ont atteint près de 7,94 milliards de 
dollars en 2025.  

Israel Aerospace Industries, de son 
côté, développe également des tech-
nologies d’autonomie fondées sur l’IA, 
notamment dans l’aéronautique. Le 
problème n’est donc pas seulement 
que l’IA puisse accélérer la guerre 
mais qu’elle permet surtout de trans-
former la décision de tuer en proces-
sus technique, la victime en donnée, 
la cible en probabilité et la responsa-
bilité en ligne de code. Et plus la 
chaîne de décision est automatisée, 
plus ceux qui déclenchent ou autori-
sent la violence peuvent prétendre 
n’avoir fait que «suivre le système», 
comme si un algorithme pouvait por-

ter la responsabilité morale d’un être 
humain.  

 
LA TECHNOLOGIE DEVIENT  LE 

PARAVENT IDÉAL DE LA LÂ-
CHETÉ 

 
La technologie devient alors le pa-

ravent idéal de la lâcheté puisqu’on 
ne décide plus, on optimise ; on ne 
tue plus, on traite des données ; on ne 
commet plus d’erreurs, on génère des 
«dommages collatéraux». Et pendant 
que l’humain se réfugie derrière la 
machine, les industriels de la mort, 
eux, transforment cette nouvelle ma-
nière de faire la guerre en marché co-
lossal. Et quelles formules plus 
commodes pour éviter d’assumer une 
décision que de dire : «Ce n’est pas 
moi qui l’ai conclu, c’est l’IA.», «C’est 
ce que dit le modèle.», «Les données 
indiquent clairement que…» Ou plus 
directement «L’algorithme recom-
mande de…» 

L’histoire regorge déjà de sys-
tèmes bureaucratiques capables de 
transformer l’inhumain en procédure, 
la violence en catégorie administrative 
et l’horreur en tableau Excel. L’IA ne 
crée pas cette tentation. Elle permet 
simplement de lui donner une vitesse, 
une échelle et une apparence scienti-
fique inédites. 

C’est pourquoi la question fonda-
mentale n’est pas : «L’IA est-elle intel-
ligente ?» mais «qui pense encore 
lorsque la machine répond ?» Car 
une machine qui invente une réfé-
rence est dangereuse, mais un hu-
main qui cesse de vérifier cette 
référence est plus dangereux encore. 
Une machine qui produit du faux est 
un problème technique mais une civi-
lisation qui accepte le faux parce qu’il 
est produit par une machine est un 
problème politique. Et une société qui 
finit par considérer l’effort intellectuel 
lui-même comme une perte de temps 
est en train de commettre une forme 
de suicide intellectuel. 

L’ironie est que nous avons baptisé 
ces technologies «intelligence artifi-
cielle» alors qu’elles peuvent précisé-
ment devenir un moyen de 
désapprendre l’intelligence naturelle. 
Nous avons créé des machines capa-
bles de générer des millions de mots 
et nous risquons de produire des gé-
nérations qui ne sauront plus distin-
guer une argumentation d’un 
assemblage de phrases. Nous avons 
automatisé la réponse au moment 
même où nous aurions besoin de ré-
habiliter la question. Et nous appelons 
cela le progrès. 

 
LORSQUE CELA ARRIVERA, NE 
CHERCHEZ PAS LE COUPABLE 

DANS LA MACHINE 
 
Non ! Le progrès n’est pas de pou-

voir obtenir une réponse sans réflé-
chir. Le progrès serait de disposer 
d’outils qui nous rendent plus difficiles 
à tromper. Or une IA utilisée sans vé-
rification peut faire exactement l’in-
verse. Elle peut transformer 
l’ignorance en certitude. Le doute en 
réponse automatique. La propagande 
en rapport d’expertise. L’invention en 
donnée. Et, demain, peut-être, la jus-
tification de l’injustifiable en «analyse 
objective». 

Voilà pourquoi l’affaire PwC ne de-
vrait pas être traitée comme une 
anecdote grotesque sur quelques ci-
tations mal vérifiées. Elle devrait être 
considérée comme un avertissement. 
Parce que le véritable scandale n’est 
pas qu’une machine puisse mentir, 
mais que nous lui abandonnions le 

droit de définir ce qui est vrai ! 
Et lorsque cela arrivera, ne cher-

chez pas le coupable dans la ma-
chine. Elle n’aura ni conscience, ni 
morale, ni intention parce qu’elle aura 
simplement exécuté la consigne, re-
composé les données disponibles et 
produit la réponse qu’on lui deman-
dait. Le véritable responsable sera 
l’humain qui aura accepté de déléguer 
son jugement, celui qui aura préféré 
la réponse instantanée à la re-
cherche, le résumé à la lecture, la 
plausibilité à la preuve, l’algorithme à 
sa propre intelligence. Car le jour où 
nous ne vérifierons plus — et ce jour 
n’est plus une hypothèse lointaine — 
où nous ne confronterons plus les 
sources, où nous ne chercherons plus 
les contradictions, où nous ne suppor-
terons plus l’inconfort du doute, l’IA 
n’aura même plus besoin de nous 
empêcher de penser puisque nous 
aurons déjà volontairement renoncé à 
penser. Et c’est là que se jouera le 
basculement le plus terrifiant de notre 
temps.  

Une population qui ne vérifie plus 
est une population que l’on peut infor-
mer à volonté ; une population qui ne 
confronte plus les sources est une po-
pulation que l’on peut orienter ; une 
population qui ne doute plus est une 
population que l’on peut gouverner 
par le récit. Il suffira alors de fournir la 
bonne réponse, avec le bon vocabu-
laire, les bons graphiques, les bonnes 
références — réelles ou non — et suf-
fisamment d’assurance pour que le 
faux acquière les apparences du vrai. 
Nous ne serons plus face à une intel-
ligence artificielle, mais face à 
quelque chose de beaucoup plus 
dangereux que l’on peut définir 
comme étant une paresse humaine 
artificiellement amplifiée par la tech-
nologie.  Et lorsque chacun deman-
dera à une machine ce qu’il doit 
croire, comprendre, penser ou déci-
der, il sera alors bien trop tard pour 
prétendre que notre liberté nous aura 
été arrachée car nous l’aurons échan-
gée, volontairement, contre le confort 
illusoire de ne plus avoir à exercer 
notre propre jugement. 

Mais le prix de cet échange pour-
rait être infiniment plus lourd que la 
simple perte de notre esprit critique 
car c’est une part fondamentale de 
notre humanité que nous risquons 
d’abandonner. Penser, douter, cher-
cher, confronter, se tromper, corriger 
son jugement, assumer une décision 
et en porter la responsabilité ne sont 
pas de pénibles archaïsmes dont la 
technologie devrait nous délivrer, ce 
sont précisément les exercices qui 
font de nous des êtres humains.  

À force de vouloir supprimer toute 
friction, tout effort, toute incertitude et 
toute difficulté au nom d’un confort 
technologique devenu obsessionnel, 
nous risquons de fabriquer une huma-
nité incapable de supporter le doute, 
incapable de décider sans assistance, 
incapable même de distinguer ce 
qu’elle sait de ce qu’on lui affirme.  

Le danger ultime n’est donc pas 
que l’IA pense à notre place mais 
qu’elle nous habitue tellement à ne 
plus penser que l’acte même de pen-
ser finisse par nous paraître inutile. Et 
une humanité qui abandonne pro-
gressivement son jugement, sa curio-
sité, sa responsabilité et sa capacité 
à douter ne gagne pas en intelligence 
mais s’ampute elle-même de ce qui la 
rend simplement humaine… 

 
P.B (FIN)

Par Phil Broq 



15ENTRE NOUS Dimanche 30 Aout 2026

Internet, Facebook et les réseaux sociaux sont désormais ancrés dans notre vie quotidienne. On y trouve de tout. Mais nous, nous nous 
intéresserons uniquement aux productions de ceux et celles qui font de ces formidables moyens de communication des outils utiles au 
service du savoir, de la culture et de la réflexion positive qui rassemble autour des valeurs hautement humaines auxquelles les Algé-

riennes et les Algériens ont de tout temps adhéré. Cette page accueille aussi les publications du monde arabe et du continent africain. 
 

Page animée Par Salim Nait Ouguelmim 

LA JARRE CASSÉE 
Dans un village où les maisons 

de terre rouge s’alignaient autour 
d’une grande place, vivait un 
jeune homme nommé Kéfa. 

Kéfa était connu pour une 
chose : il trouvait toujours 
quelqu’un à accuser lorsque 
quelque chose tournait mal. 

Un matin, sa mère lui confia 
une belle jarre en terre cuite. 

— Kéfa, va à la rivière et rap-
porte-nous de l’eau. Cette jarre 
est précieuse. Elle a été façonnée 
par ton grand-père. 

Kéfa prit la jarre et partit. 
Sur le chemin du retour, il ren-

contra ses amis qui jouaient sous 
un arbre. 

— Kéfa, viens jouer avec nous 
! 

— Je dois d’abord rentrer avec 
cette jarre. 

— Tu as bien le temps ! 
Kéfa posa la jarre à côté de lui 

et se mit à jouer. 
Dans l’excitation, il donna un 

coup de pied dans une pierre. La 
pierre heurta la jarre. 

CRAC ! 
La jarre tomba et se brisa en 

plusieurs morceaux. 
Kéfa resta immobile. 
Puis, au lieu de reconnaître 

son erreur, il se mit à chercher un 
coupable. 

— C’est la faute de cette pierre 
! 

Ses amis se regardèrent. 
— Mais c’est toi qui as donné 

le coup de pied, lui rappela l’un 
d’eux. 

Kéfa ne voulut rien entendre. 
— Si le sol n’était pas aussi 

dur, la jarre ne se serait pas cas-

sée ! 
Lorsqu’il rentra au village, sa 

mère vit les morceaux. 
— Que s’est-il passé ? 
Kéfa répondit aussitôt : 
— C’est le sol ! Il a cassé la 

jarre. 
La nouvelle se répandit rapide-

ment. 
Le chef du village, qui avait en-

tendu l’histoire, demanda qu’on 
apporte les morceaux de la jarre. 

Il les examina longuement, 
puis demanda à Kéfa : 

— Si le sol est responsable, 
pourquoi tes pieds portent-ils en-
core la poussière de l’endroit où 
tu jouais ? 

Kéfa resta silencieux. 
Le chef poursuivit : 
— Et pourquoi tes amis disent-

ils que tu as donné un coup de 
pied dans la pierre ? 

Le jeune homme baissa les 
yeux. 

Personne ne parlait. 
Finalement, Kéfa murmura : 
— C’est vrai. C’est moi qui ai 

cassé la jarre. 
Le chef du village hocha la 

tête. 
— Voilà la première chose que 

tu dois réparer. 
— La jarre ? 
— Non. Ta manière de penser. 
Puis il ajouta : 
— Une jarre cassée peut être 

remplacée. Mais un homme qui 
refuse toujours de reconnaître 
ses fautes finit par perdre la 
confiance de tout le village. 

Kéfa demanda pardon à sa 

mère et à ses amis. 
Quelques jours plus tard, il alla 

voir un potier du village et travailla 
avec lui pour fabriquer une nou-
velle jarre. 

Elle n’était pas aussi belle que 
celle de son grand-père. 

Mais chaque fois que Kéfa la 
regardait, elle lui rappelait une 
leçon qu’il n’oublia jamais. 

Désormais, lorsqu’une erreur 
lui arrivait, il ne cherchait plus im-
médiatement quelqu’un à accu-
ser. 

Il commençait par se deman-
der : 

« Quelle part de responsabilité 
ai-je dans ce qui vient d’arriver ?» 

Et les anciens du village répé-
tèrent longtemps son histoire aux 
enfants. 

Car ils avaient compris qu'une 
vérité simple vaut mieux qu'une 
longue excuse : 

«« L’enfant qui casse la jarre 
ne doit pas accuser le sol d’être 
dur. »» 

 
MORALE 
Reconnaître ses erreurs de-

mande du courage, mais les nier 
ne les efface pas. Celui qui as-
sume ses fautes peut les corriger 
; celui qui accuse toujours les au-
tres risque de répéter éternelle-
ment les mêmes erreurs. 

La responsabilité est le premier 
pas vers la sagesse. 

 
Publié  sur  Facebook par 

choupibandita893, dans 
Contes, légendes et gestes de 
l’Afrique de l’Ouest, le 28 aout 

2026.

OUVRIR LA PORTE DU PAYS DES SONGES 
Sur un morceau de papier triste à pleurer, les 

mots sont là qui me regardent. La feuille est un 
peu froissée, quelques tâches cachent les adjec-
tifs les plus malmenés. 

L'Hier a été difficile pour eux. C'est une nuit 
mots tout déconfits, une insomnie de mots sans 
consistance.  

Ils me regardent, l’air penaud. Ils ont essayé 
de se réchauffer en un embrouillamini de lettres 
emmêlées. Ils n'ont pas trouvé d'autre solution 
pour se rassurer, se dire qu'ils existaient.  

Délicatement, au creux de ma paume, j’en dé-
pose un. Il s’excuse d’être aussi banal, m'avoue 
avoir perdu sa dignité à force d'avoir fait trop 
d'usage dans le discours d'un orateur désigné.  

Il me murmure en rougissant que la première 
fois, à sa grande honte, il avait été fier de s'être 
fait applaudir par une foule enthousiasmée.  

Je lui dis que je peux comprendre, qu'il doit 
être agréable de sortir de l'ombre d'un diction-
naire où l'on étouffait. 

Il prend confiance et continue. Un jour, il com-
prit, qu'il était le mot-clé d'une phrase grandilo-
quente que le pantin désigné répétait, soir après 
soir, dans un discours que d'autres avaient ré-
digé. Dans un soupir, il m'avoua : "Malgré tout, 
j'étais fière d'exister."  

Un sujet de la troisième personne du singulier, 
lui expliqua qu'il avait été choisi pour représenter 
une idée qui se voulait populaire. Mais qu'il ne fal-
lait pas qu'il se gargarise de sa célébrité, après 
usage, il serait jeté.  

La désillusion fut terrible. Il arrivait, certain soir, 
qu'il ne passe pas le gosier du pantin qui croyait 
refaire le monde à sa petite mesure.  

Que puis-je faire au cœur de la nuit avec au 
creux de la main un mot dont le sens a été gal-

vaudé ?  
Une idée me vient. Une recette de l'enfance 

quand les mots devenaient des inconnus que je 
ne savais plus orthographier. 

Je prends une feuille immaculée, mon fidèle 
stylo qui veille près du clavier. Ma main tremble 
un peu, je n'ai pas pour habitude de redonner un 
peu de dignité avec mon écriture de gauchère 
contrariée. Délicatement, lettre après lettre, je le 
calligraphie. Le résultat n'est pas parfait. J'ouvre 
le dictionnaire. À haute voix, je lui fais lecture de 
ce que le docte ouvrage dit de lui.  

Les mots s'approchent, regardent leur compa-
gnon d'infortune qui d'émotion vient de laisser 
glisser une fine larme d'encre. 

La parole se libère. Tous veulent me raconter 
leur histoire. Les pauvres tremblent et bégayent 
si peu habitués que l’on prenne le temps de les 
écouter. 

Les uns après les autres, sans ordre ni hiérar-
chie, je leur offre une place sur le papier.  

Les heures ont tourné, je somnole un peu. Une 
esperluette vient me chatouiller l'index pour me 
réveiller.  

Une étincelle de sourire vient éclairer mes 
yeux fatigués. Au milieu de l'océan blanc de pa-
pier, j'ai dessiné un îlot de mots que la vie a mal-
menés. 

La sommeil me fait plier, je mets mes bras en 
berceau et pose ma tête dans ce nid improvisé.  

Les mots chuchotent : "Plus qu’hier et moins 
que demain… souris à la vie. Tu viens de nous 
ouvrir la porte du pays des Songes." 
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L'AROBASE  
 
L’apparition de l’aro-

base date du VIème 
siècle si l’on en croit le 
linguiste Berthold Louis 
Ullman. Le caractère @ 
est aujourd’hui essen-
tiellement utilisé dans 
les adresses e-mail : il 
n’avait évidemment pas 
la même signification à 
cette époque. 

Le signe @ serait en 
fait une ligature, c’est-à-
dire un signe fusionnant 
deux caractères, le A et 
le D du mot latin AD (à 
ou vers en français). 
Selon Ullman, les moines copistes auraient ainsi abrégé le 
signe en enroulant le d autour du a. 

Ces ligatures étaient d’ailleurs un procédé courant d’abré-
viation. Les scribes, depuis le Moyen Âge, utilisaient de nom-
breuses astuces pour écrire plus vite. Par exemple le tilde, 
pour indiquer l’omission de lettres dans un mot, ou bien l’es-
perluette (le « et commercial »), autre ligature d’un « Et » 
transformé en &. 

L’arobase a traversé les siècles et les manuscrits pour se 
répandre aux États-Unis au XIXème siècle avec la significa-
tion de « at » : 2 books @ $5 se lisant « two books at five dol-
lars » (deux livres à 5 dollars). 

L’arobase fut donc intégrée sur les claviers de machine-à-
écrire puis ceux d’ordinateur, pour finalement devenir partie 
intégrante des adresses de courrier électronique en 1971.  
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FEUX DE FORÊTS  

POURSUITE DES EFFORTS SUR LE TERRAIN POUR LUTTER CONTRE LES INCENDIES  

Le président de l'Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE), 
M. Saad Arous, a présidé, samedi, 
une séance de travail consacrée à 
l'examen des dispositions organisa-
tionnelles et préparatoires aux pro-

chaines élections locales, indique un 
communiqué de cette instance. 

La séance de travail a porté sur "la 
poursuite de l'examen des dossiers 
des coordinateurs de wilaya proposés 
à la désignation lors des prochaines 

élections locales, ainsi que sur la 
constitution et la formation des com-
missions chargées de la supervision 
des opérations électorales, chacune 
étant présidée par un membre de l'Au-
torité indépendante", précise le com-

muniqué. 
Il a été question, à cette occasion, 

de "la préparation de la réunion du 
Conseil de l'ANIE, prévue demain di-
manche", ajoute la même source.  

RA

PROCHAINES ÉLECTIONS LOCALES 

M. AROUS PRÉSIDE UNE RÉUNION PRÉPARATOIRE  

La machine de propagande française se prépare à 
mener une nouvelle campagne subversive contre l’Algé-
rie, en mobilisant ses ressources sur le cas d'Ayoub Aïs-
siou, un fugitif condamné par la justice algérienne pour 
vol, dilapidation de l’argent public, blanchiment, finance-
ments d’acteurs subversifs et spoliation de biens de ci-
toyens. 

En effet, selon des informations, les chaînes françaises 
TF1 et France télévisions s’apprêtent à lancer une offen-
sive médiatique pour défendre ce hors-la-loi détenu par la 
justice espagnole. Les autorités espagnoles ayant exé-
cuté un mandat d’arrêt international émis par la justice al-
gérienne contre lui. 

Par cette nouvelle opération de subversion, qui vise à 
influencer la justice espagnole, la France confirme sa ré-
putation de défenseur et de protecteur de tout acteur qui 
agit contre l’Algérie, y compris ceux impliqués dans des 
affaires de corruption, de détournement d’argent du trésor 
public et cela en violation totale du droit international. 

En ouvrant ses médias à ces truands et criminels, la 
France réactive ainsi son mode opératoire éculé pour s’at-
taquer à l'Algérie et en faire ses proxys. 

Mais tout comme les tentatives précédentes, cette 
énième opération de subversion connaitra le sort de ses 
précédentes, un acharnement stérile et sans impact. 

RA

HOSTILITÉ ENVERS NOTRE PAYS 

DES MÉDIAS FRANÇAIS SE 
PRÉPARENT À DÉFENDRE 

LE CAS AÏSSIOU  
Les familles des blessés dans les 

incendies ayant touché plusieurs wi-
layas de l’Est et du Centre du pays, 
évacués vers l’hôpital des grands brû-
lés "Dr Said Chibane" de Zéralda, ont 
salué, samedi, la mobilisation totale 
des différentes institutions de l’Etat 
pour assurer la prise en charge des si-
nistrés, conformément aux instructions 
du président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune, ainsi que l'élan 
de solidarité populaire ayant contribué 
à atténuer les séquelles de cette catas-
trophe. 

Dans ce cadre, plusieurs familles 
accompagnant les blessés ont exprimé 
leur satisfaction quant à la mobilisation 
totale des différentes institutions de 
l’Etat et à leur présence aux côtés des 
citoyens sinistrés, et ce, dès les pre-
mières heures du déclenchement des 
incendies, en application des instruc-
tions du président de la République. 

Elles ont également salué le grand 
élan de solidarité manifesté par les Al-
gériens qui, depuis différentes wilayas, 
se sont mobilisés pour acheminer les 
aides, illustrant ainsi les valeurs d’en-

traide, de solidarité et de cohésion. 
A ce titre, M. Aymen Beldraa, de la 

commune de Djemaa Beni Habibi 
(Jijel), qui accompagne plusieurs 
membres de sa famille blessés dans 
ces incendies, a tenu à remercier le 
président de la République pour "son 
soutien et son suivi attentif, dès les pre-
mières heures, de la situation dans les 
wilayas concernées, ainsi que pour la 
mobilisation de toutes les institutions 
de l’Etat afin de prendre en charge les 
blessés et de maîtriser les incendies". 

Il a également salué le déplace-
ment du Premier ministre, M. Sifi 
Ghrieb, dans la wilaya de Jijel, sur ins-
truction du président de la République, 
pour s'enquérir de près de la situation 
et prendre part à la cérémonie d'inhu-
mation des victimes de cette catas-
trophe. 

Dans le même sillage, M. Tebablia 
Rezki, originaire de la même région, a 
salué les interventions immédiates sur 
le terrain pour secourir les habitants 
des zones touchées par les incendies, 
louant la visite du président de la Ré-
publique à l'hôpital des grands brûlés 

pour s'enquérir personnellement de 
l'état des blessés, qu'il a rassurés 
quant à la prise de toutes les mesures 
nécessaires pour leur prise en charge 
médicale, ce qui a "contribué à leur re-
monter le moral et à atténuer leurs 
souffrances". 

De son côté, Mme Kenza Merabet 
a indiqué que cette catastrophe "a dé-
montré, une fois de plus, l'unité et la 
solidarité du peuple algérien", comme 
en témoignent les convois qui conti-
nuent d'affluer vers les zones sinistrées 
depuis les différentes régions du pays. 

Pour rappel, le président de la Ré-
publique s'était rendu, plus tôt dans la 
journée, à l'hôpital des grands brûlés 
"Dr Saïd Chibane" pour s'enquérir de 
l'état des blessés évacués des wilayas 
touchées par les récents incendies, ac-
compagné du ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense nationale, 
Chef d'Etat-Major de l'Armée nationale 
populaire, le Général d'Armée Saïd 
Chanegriha, et du ministre de la Santé, 
Mohamed Seddik Ait Messaoudene.  

RA

INCENDIES  

LES FAMILLES DES VICTIMES SALUENT LA  
MOBILISATION TOTALE DE L’ETAT ET L’ÉLAN DE 

 SOLIDARITÉ POPULAIRE 

"L'Algérie a suivi avec une 
extrême attention les événements, 
hautement regrettables et 
condamnables, survenus ce jour 
dans la capitale nigérienne, 
Niamey", indique le communiqué. 

"Aussitôt qu'elle a pris 
connaissance de ces événements, 
l'Algérie a assuré les hautes 
autorités nigériennes de sa pleine 
solidarité et de son ferme soutien, en 

vue de surmonter cette épreuve et 
de favoriser le retour rapide à la 
stabilité dans ce pays frère", souligne 
le même texte. 

"L'Algérie renouvelle sa ferme 
condamnation de tels actes, qui 
portent atteinte aux aspirations 
légitimes du peuple nigérien frère à 
la quiétude et au développement", 
conclut le ministère. 

RA

EVÉNEMENTS DU NIGER 

L'ALGÉRIE EXPRIME SA "PLEINE SOLIDARITÉ" AVEC LE NIGER 
SUITE AUX ÉVÉNEMENTS AYANT EU LIEU À NIAMEY 

Les efforts sur le terrain pour lutter et éteindre les in-
cendies enregistrés dans plusieurs wilayas du pays se 
sont poursuivis, samedi, à travers la mobilisation de tous 
les moyens humains et matériels et le renforcement des 
équipes d'intervention par des moyens aériens, indique 
un communiqué du ministère de l'Intérieur, des Collec-
tivités locales et des Transports. 

Dans ce cadre, les walis poursuivent le suivi continu 
et leur présence sur le terrain pour s'enquérir du dérou-
lement des interventions, le "wali de la wilaya de Jijel 
ayant présidé une réunion périodique de la cellule de 

crise de wilaya, consacrée à l'examen de la situation 
des incendies enregistrés et au suivi de la mise en 
œuvre des décisions prises, tandis que le wali d'El Tarf 
s'est rendu sur le site de l'incendie qui s'est déclaré dans 
la zone de Khanguet Aoun, pour s'enquérir du déroule-
ment des opérations d'extinction". 

Dans ce cadre, "les mesures préventives néces-
saires ont été prises, notamment l'évacuation d'un nom-
bre de citoyens résidant dans les zones limitrophes des 
sites des incendies", ajoute le communiqué. 

Les "efforts d'extinction ont été renforcés par l'enga-

gement d'avions bombardiers d'eau AT-802 dans la wi-
laya de Jijel et d'un appareil BE-200 dans la wilaya d'El 
Tarf, aux côtés de divers moyens humains et matériels 
mobilisés sur le terrain". 

Les unités de l'Armée nationale populaire (ANP) 
contribuent, de leur côté, aux efforts d'intervention, aux 
côtés des différents corps de sécurité et des autorités 
locales, tout en maintenant l'état d'alerte et de prépara-
tion pour intervenir et protéger les citoyens et les biens.  

 
RA 

L'Algérie a exprimé, samedi, sa "pleine solidarité" 
avec le Niger suite aux événements qui se sont 

produits à Niamey, la capitale de ce pays "frère", 
indique un communiqué du ministère des Affaires 

étrangères. 




